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LE MADAWASKAfeS
- Щ

■ LE COIN DEfi
L’ACEJISTE

■ LES ACTIVITES *
DANS LA LIOUE PAKE

<
Lee premières parties de balle-au - 

camp, dans la ligue Paré, ont eu 
lieu dimanche dernier. L'èqutpe des 
Aoêjistes d’Bdmundston a été dé­
faite à Ste-Anne par 9 à 6. L’équipe 
de Baker-Brook a remporlS une 
victoire sur celle de St-Basile par 
14-9.
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A
Londres, 
le silence • 
longtemps. 
a fait une рп>Л^ 
l’abolition des c 
par la conclusion a. .aités bilaté­
raux ou multilatéraux. Cette deman­
de, faite à toutes les nations repré­
sentées à la conférence, veut une ré­
duction des tarifs, et oe le plue tôt 
possible.

= 1"*rence économique de 
uéricains ont rompu 

gardaient depuis 
‘aire d’Etat Hull 

> au AU jet de 
s tarifairesS. Ex. Mgr Chiasson a St-Basile SamediLa joute entre oes deux dernières 

équipes, à Baker-Brook, a été inté­
ressante. M. l’abbé A. Poirier, prési­
dent de la liguer-fit une courte allo­

cution pour encourager le sport 
dans ГА. C. J. C., puis il lança la 
première balle. Le .'lanceurs, Pelle­
tier (pour at-ВфгііІе, Michaud et 

Turcotte pour Baker-Brook, jouèrent 
une excellente partie.
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ON A FETE 
SES 25 ANS 

DE PRETRISE

LES AFFAIRES 
REPRENNENT 

PARTOUT

Monseigneur l’Evêque bénira une magnifique statue du 1 
Christ-Roi à l’Hôtel-Dieu de St-Basile. — Géné­
rosité d’un bienfaiteur de l’institution. — Ser­
mon par l’abbé W. J. Conway.

NOMINATION ORDINATIONS A 
BAKER-BROOK 

DIMANCHE

W,
І ?A. Michaud du club de Baker- 

Brook, se distingua au baton en 
frappant ON EST SANS NOUVEL­

LES DE MATTERNde circuit à la 8eun coup
manche alors qu’il y avait trois hom­
mes sur les buts.il T émoignage d’estime des fidèles de 

St-Thomas de Memramcook à leur 
curé, le R. P. Dismas Leblanc, C. 
S.C.—Un apôtre du journal catho-

Le commerce du bols prend un nou­
vel essor. — Les patates se vendent 
à $3.00.

INVITATION A TOUS Trois diacres, seront élevés à la prê­
trise par S. Ex. Mgr Chiasson. — 
Banquet paroissial après la céré-

On est encore sans nouvell.*> de 
l’aviateur Jimmy Mattern, disparu 
il y a une dizaine de jours, alors Qu'­
il entreprit l’étape la plus dangereu­
se de sa randonné, autour du monde, 
celles des côtes de la Sibérie à cel­
les de l’Alaska.

Voici la position actuelle des clubs, 
que nous donnerons chaque séeaai-

f
Lee Religieuses Hospitalières de 

l’Hôtel-Dieu de Saint-Basile nous 
prie d’adresser une cordiale invi­
tation à tous les amis de l’institu­
tion et au public en général de 
toute la région, pour la cérémonie 
religieuse qui se dérouler asamedl 
après-midi à l’Hôtel-Dieu.

Son Excellence Mgr Ohiasson, de 
passage dans notre comté pour les 
ordinations qui auront lieu à Baker- 
Brook dimanche matin, a gracieu­
sement accepté l’invitation des Re­
ligieuses de bénir la statue du Christ 
Roi qui vient d’être placée sur un 
Joli dôme, en face de l’Hôtel-Dieu.

Là cérémonie de la bénédiction 
aima lieu à 3 heures de l’après-midi.

fille sera suivi d’un sermon de cir­
constance en plein air par M. l’ab­
bé W. J. Conway, curé dUdmunds- 
ton. Il y aura ensuite salut solen­
nel du T. S. Sacrement dans la 
chapelle du couvent.

La magnifique statue qui sera dé­
voilée à cette occasion est un don 
de M. l’abbé I. N. Dumont, prêtre 
retiré et bienfaiteur insigne de 
l HôtejHDSeu de St-Basile. Elle a 
été placée sur un joli dôme en ci­
ment supporté par douze colonnes 
auquel aboutit un large eesoalier.

No t} avons l’assurance qu’un 
cranid nombre de personnes assis­
tera à cette imposante cérémonie 

! qui aura lieu, comme nous le di­
sions, samedi le 1er juillet.

LES GAGES AUGMENTENT m SEANCE A 8 HEURESBaker-Brook 
Ste-Anne 
Edmunds ton 
St-Basile 
St-Hilaire 

Voici la oétiufle des pbrtjies de 
ligue qui seront jouées lorsque la 
.température le permettra:

2 Juil. Edmunds bon à St-Basile 
Ste-Anne à St-Hilaire 

9 Juil. Ste-Anne à Edmundston 
St-Hilaire à Baker-Brook 

16 juil. St-Hilaire à Ste-Anne
Baker-Brook à St-Basile 

23 juil. Baker-Brook à St-Hilaire 
St-Basile à Edmunds ton 

30 juil. Baker-Brook à Edmunds ton 
St-Basile à Ste-Anne 

6 août Ste-Anne à St-Basile
St-Hilaire à Edmundston 

13 août Edmundston à St-Hilaire 
Ste-Anne à Baker-Brook 

20 août Baker-Brook à Ste-Anne 
St-Hilaire à St-Basile 

27 août St-Basile à St-Hilaire
Edmundston à Baker-Brook 

Les joutes de détail auront lieu 
dans le mois de septembre.

Les paroissiens de St-Thomas de Rien n’est plus plaisant que de 
Memramcook ont célébré avec gran- pouvoir écrire que les affaires re­
de pompe le 25ème anniversaire de prennent comme de plus bel. En ef- 
l’ortiânation de leur bien-aimé pas- fe: le commerce du bois de pulpe et 
teur, le Rév. Père Dismas Leblanc, de construction a repris son acti- 
DD., CjS.C., ancien supérieur do vité et les prix montent oonstam- 
l’Université St-Joseph. En dépit du ment.
mauvais temps, les paroissiens as- Dans le commerce des patates, oe- 
sistèrent en roule à la grand’messe lui qui intéresse le plus une grande 
dans l’après-midi et au salut du S> partie de la population riveraine 
Sacrement le soir. Le matin, la mes- de la St-Jean, le marché a causé une 
se fut célébrée par le Rév. Père H. A. r.unprhe générale en faisant un bond 
Vanter, DD., CjS.C., supérieur ue gigantesque dans le prix. 
T’Univeraité St-Joseph, assisté du Dans le Maine le prix des pata- 
RéV. Père Malaughney, CS.C., et du tes a sauté de 75c à $2.50 du baril 
Rev Père St-Martin, CjS.C., et» l’U- au commencement de la semaine et 
niversitê, comme diacre et sous- cette hausse a influencé le marché 
diacre. Le soir, à sept heures, les canadien en causant une hausse de 
paroissiens se réunirent dans l’église 25s Pour les patates montagnes ver- 
On remarquait dans le sanctuaire, tes, portant le prix à $125. On nous 
l’abbé Albert V. Landry, de St-An- apprend ce matin que les patates se 
solme, le Rév Père Côté, Domini- vendent actuellement $3.00 le baril 
oain, de Sackwille; l’abbé H. D. Cor- av-x Etats-Utiis. 
mier, curé de l’Assomption, Мопс- ^ 4ui est encourageant pour les 
ton; le Rév Dr. Vanier, et li5 Rév fermiers c’est que la coutume veut 
Pères Daoust, Ruel, Ooguea et Mur- 4ue le prix des patates à la fin de 
phy, de l’Université St-Joseph. Juin détermine celui de l’ouverture

L’abbé A. V. Landry présenta une du marché à l’automne, oe qui si- 
adresse au jubilaire au nom du Bnifle que les patates se vendront 
clergé et le Dr Camille Oaudet, au un 13011 P1*1 il;1 mois d'octobre pro- 

-nom des paroissiens. enain.
Cette dernière adresse était ас- aut™ inaioation de la re-

compagnée d'une bourse qui tut pié- P'Ise des affaires c'est la grande ac- 
sentée au nom des paroissiens par uvl>* Qui règne dans les minée de 
M. Adolphe Leblanc. Le Rév. Père 13 ,У„ ^raser; tant à Edmundston 
Leblanc remercia avec effusion les °u AMMawaska. Et comme résultat, 
paroissiens qui lui taisaient une dé- * =°™>agnle a annoncé, à partir de 
monstration si sympathique. ІШШЄЄ 066 TC

n. passa brièvement en revue les °" JjA.ST' ^employés
progrès accomplis dans la paroisse , ^ Й
durant les dernières années. La ré- «Ef. Г ^
rémonie se termina par la bénédlc- 
«on du St^nment et le chant du

^ianc naquit' dans la Æ ™r^t ï»
paroisse de Memramcook quil dirl- Frlser 4tabllra Wentet dans see 
gematntenant depms plusieurs au- mlnes la Joumée de 
nées. Il est le fils de M. et Mme oiiRtr-' ези<гм*ч пяг inur лі П|к| 
Pacifique Leblanc II fréquenta d’a- ouvrier? recevront environ les gâ- 
bond les écoles publiques, puis suivit p,e5 qu-j'3 avaient en 1929, moine pent 
les cours de ПІniversitê St-Josnph.1 ^tr= 10 p.c ^
H a tait, son cours en théolog.e au| foutes ces choses sont de nature 
Séminaire de Québec. H fui ordM- a (aire renaître l'espoir un peu par- 
nè prêtre à Bouctouche par Mgr. tout et à accentuer tes achats ce 
Casey qui devint plus tard arc'nevê- nul remettra le commercé sur pied, 
que de Vancouver. Il a été pendant 
quelques années supérieur de l’Uni­
versité St-Joseph, le premier aea-l 
dien à occuper ce poste important.

Le R. P. Leblanc eest .connu d'un 
grand nombre d’anciens élèves de 
V’Université St-Joseph, au Mada­
waska. Plusieurs se rappelent le 
zèle qu’U avait dans l'enseignement 
et oetite douce paternité qu’U té­
moignait à tous les élèves lorsqu’il 
lut supérieur de cette institution.
Patrice convaincu et éclairé, ill 
s’est donné en exemple à son peu­
ple depuis quelques années et son 
dévouement aux causes nationales, 
en particulier pour l’oeuvre de la 
presse catholique, en fait l'un des 
plus ardents patriotes que nous e> 
yone en Acadie. x

Dimanche prochain, le 2 Juillet, 
Son Excellence Mgr Patrice-Alexan­
dre Ohiasson, évêque de Chatham, 
élèvera à la prêtrise trois diacres, 
enfants du Madawaska. La cérémo­
nie aura lieu dans l’Eglise du St- 
Coeur de Marie, à Baker-Brook, à 
10 heures du matin.

Les ordinarids sont M. l’abbé Ho- 
: oré Marquis, fils de M. eet Mme 
Vi al Marquis de Baker-Brook; M. 
l'abbé Fidèle Poitras, fils de M. et 
Mme Frédéric Poitras de St-André; 
M. l’abbé Louis Morin, fils de Mme 
Vve Gabulus Morin de St-Michel 
de Drummond.

Après la cérémonie religieuse il y 
aura un grand banquet dans la sal­
le paroissiale, auquel seront conviés 
Son Excellence, les nouveaux prê­
tres et les membres du clergé, les 
oarents des ordonnés et les fidèles 
de la paroisse ainsi que le public en 
général.

Le soir à 7 heures, il y aura un 
Salut solennel du T. S. Sacrement 
suivi, à huit heures, d'une grande 
séance publique. Pour l'occasion les 
amateurs de Baker-Brook interpré­
teront “Evangéline”, drame en trois 
actes de Jean Sansterre.

0
0 LES VOCATIONS RELIGIEU­

SES DANS QUEBEC;o o

Dans toute la province de Québec, 
les écoliers sont maintenant en va­
cances. Ce fut la date, dans les col­
leges classiques, de la “prise des 
rubans" pour les finissants. Cette 
année encore les vocations religieu­
ses sont assez nombreuses; 15 sur 
25 à Lévis; 26 sur 75 au Séminaire 
de Québec; 13 sur 33 aux Trois-Ri­
vières; 22 sur 40 à Ste-Anne de le 
Pocatière et 16 sur 20 à Râmouski.яLA BEURRERIE 

DE ST-HILAIRE
L’ABBE GAGNON

EN DEUIL
IL GAGNE LE PRIX DE 
$1.500DE LT. O. D. E.

Le Major ARTHUR MICHAUD 
d’Edmundston qui vient d'être 

nommé officier rapporteur pour la 
circonscription électorale de Res- 
tigouche-Madawaska, pour les pro­
chaines elections fédérales.

du Collège de Lévis, 
L. Y. Vien, fils de feu le capitaine 
le. Vien. a gagné un prix de $1500, 
don des Filles de l'Empire au gag­
nant d’un concours auquel ont par­
ticipé tous les fils des anciens sol­
dats.

Un élève
Elle est en pleine opération. — Aide 

substantiel du département d’A- 
grieuîture. — Sur le marché local.

Le frère du curé de Notre-Dame du 
Lac est décédé vendredi dernier.

AUTRE DECES
St-Hilaire, N.-B. (Spéciali— Les 

actionnaires de la Madawaska Crea­
mery Oo.” tenaient, il y a quelque 
temps, leur assemblée annuelle à Sf- 
Hüairc Ils se rendirent compte que 
les opérations de la beurrerie de St- 
Hilaire, pendant l’année 1932 avaient

Notre-Dame du Lac (D.N.CJR.) — 
Un de nos vieux paroissiens vient de 
mourir dans la personne de Sieur 
Emile Gagnon, époux de Dame Ma­
rie Lapierre, décédé vendredi dernier 
le 23 juin, à l’âge de 74 ans et 9 mois, 

été excellentes: un total de 65,000 lbs Le défunt était le frère de M. 
de beurre fut mis sur le marché soit: 1 abbé Joseph Gagnon, curé de la pa­
trols fois plus que l'année précéden- '

Noces d’Argent 
Sacerdotales de 

M. l’abbé Nadeau

NOUVEAU PRESIDENT DE LA 
SOC. ST-JEAN-BAPTISTEPETITES NOTES DES SCOUTES

L y a 1,507 troupes de Scouts ca­
tholiques dans 103 diocèses aux E- 
tats-Unis.

Les scouts des Cantons de l Est 
tie la province de Québec ont entre­
pris la lutte aux chenilles dévasta­
trices des vengeais, ce printemps.

La Princesse Alice d’Angleterre a 
ouvert officiellement 
d art manuel des Scoute de Londres, 
récemment. Cette exposition a duré 
trois jours.

La Bourse Rhodes, la première au 
Collège d’Agricdtture vie l'Ontario, a 
été gagné cette année par W. J. 
Garnet, un vétéran scout.

Le conseil général de la Société 
St-Jean -Baptiste de Montréal a élu 
à l’unanimité, vendredi, M. Victor 
Doré, président de la Commission 
des écoles catholiques de Montréal, 
président général de cette société.

M. Doré succède à M. Ernest J. 
Brassard, décédé subitement il y a 
une quinzaine de jours. M. J. Alfred 
Bernier, de l’A. C. V.. devient pre­
mier vice-président, et M. Alphonse 

! Phaneuf, professeur d optemeuie à 
і l'Université de Montréal, 

deuxième vioe-présiden..

LE R. P. CREV1ER 
EST DECEDE 

A MONTREAL
Le jubilaire est bien connu à Ed­

mundston. — Nos félicitations.
roisse. Le service et la sépulture ont 
eu lieu mardi matin dans l’église pa­
roissiale.

te.
Cette année encore, la beurrerie 

de St-Hilaire a ouvert ses portes de­
puis près de deux mois. Au prin­
temps le département d’Agriculture 
provincial a fait rafraîchir tout l’in­
térieur de la bâtisse, réparant les 
machineries, planchers, etc., pein­
turant partout, remettant tout à neuf 
et en parfaite condition.

Îa crème afflue à la beurrerie 
comme l’an dernier. Le beurre fa­
briqué est de toute première qualité 
et, à date, il a été vendu en entier 
sur lé marché local, sans pouvoir

Les fidèles du Lac Sept-Iles célé­
breront dimanche le 9 juillet le 
vingt-cinquième anniversaire d'or- 

AUTRE DECES dination sacerdotale de M. l'abbé
Le 22 courant est décédé après une Jean-Thomas Nadeau, rédacteur à 

courte maladie soufferte avec résig- L’Action Catholique.” 
nation Sieur Joseph Dionne, âgé Une messe solennelle sera dite 
oe 54 ans. Il laisse dans un grand le matin par le jubilaire et dans 
c’euil une soeur, Mlle Angèle Donne ’* après-midi il y aüra présentation 
et un frère M. Jean-Baptiste Dion- des voeux au jubilaire par tous sés 
ne de St-Hi:aire. amie.

Le service fut chanté dans 1 égli- L'abbé Nadeau es: très bien connu 
r • paroissiale samedi matin par'M. cesftdèlesde la paroisse Immaculée- 

P. Dn'oé. vicaire. Les partttirii ЛовцАіоп d'Bdmuadston. Aux jours 
étaient MM. Patrice et Cyrille Bou- * grandes fêtes il vient, depuis plu- 
chard. Wilfrid Beaulieu, Robert années, prêter son ooucours
Beaulieu et Adrien Voisine portait aux Prêtres de notre paroisse, 
la croix. Nos sympathies. Auqsi somme / nous heureux de

joindre notre voix à celle de tous les 
amis du distingué jubilai:fз pour 
lui présenter les meilleurs souhaits 
et luidire:Ad Multos Annos!

"Le Madawaska" prie l’abbé Ga­
gnon d’agréer l’expression de sa plus 
vive condoléance.l’exposition Cet ancien professeur et préfet de 

discipline à l’Université St-Joseph 
meurt subitement.

devient
BIOGRAPHIE

La Congrégation de Sainte-Croix 
\ ieru: d’être éprouvée par la mort 
subite du R. P. Remi CreVier, CS.C.

Après avoir assisté à la distribu­
tion des prix au milieu de ses élèves, 
il succomba à une angine de poitri­
ne, muni des derniers sacrements.

Il naquit à Saint-Laurent, le 9 
avril 1880. fit ses études classiques 
au Collège de Saint-Laurent (1892- 
1901). prit l'habit religieux le 25 
a où: 1901, fit profession perpétuelle 
.’e 6 juillet 1903 et fut ordonné prê­
tre le 21 décembre 1906.

Ses diverses obédiences rappelè­
rent tour à tour au Collège St-Lau- 
rent, au collège de Famhatil, à l’O­
ratoire St-Joseph, à la paroisse de 
St-Laurent et à l’Université 9t- 
Joseph de Memramcook où il rem­
plit les fonctions de professeur et 
préfet de discipline. Il retourna en­
suite au collège St-Laurent et au 
Séminaire Ste-Ooix où il est décédé.

V. é:ait le frère du R. P. Alfred 
Crevier. CS.C., ancien curé de St- 
Laurent. Les funéraires ont eu lieu 
a la chapelle du collège de St-Lau- 
rent, jeudi dernier.

“Le Madav. aska" ze fait l'interprê­
te de tous les anciens élèves du Ma­
dawaska à l’Université St-Joseph 
qui ont connu le défunt, pour expri­
mer aux RR. pp. Ste-Croix et aux 
parents du défunt leurs plus vifs 
sentiments de sympathie.

MORT DE M 
MALCOLM FRASER

Rivière-du-Loup. 23.—M. Malcolm 
Fraser, l'un despropriétaires de la 
seigneurie de la Rivière du Loup et 
petit-fils, par sa mère, de Philippe- 
Aubert de Gaspé, est décédé ici. à 
lâge de 73 ans. Lui survivent : deux 
fils. Lovât et Walter, et quatre fil­
les: Mme Arthur Vallée, de Québec; 
Mme Maurice Saint-Jacques, de St- 
Hyacin^he: Mme A. Côté, de Québec; 
Mme L. P. Lizotte et Mlle Alice Fra­
ser, de la Rivière du Loup, ainsi 
quune soeur, Mme Hector Prévost, 
de Montreal, et un frère, Archibald

GAGNANTE
Le tapis mis en rftfle par Mme 

l'-dtie Botté * ~ -Trillin. » 
pagné par Mme Eugénie TPlfcauàl 
«l'Edmundston. Merci j, toi*.

1O Lee actionnaires de la beurrerie 
qui, cette année encore, abandonnent 
pour l’avancement de l’industrie lai­
tière dans le comté, les intérêts de 
l'argent placé dans la compagnie, 
ont fait l’achat d’un magnifique ca­
mion pour le transport de la crème 
assurant ainsi aux cultivateurs un 
service parfait.

S
VOTRE POR-тЛГГІ 

De passage à la R*et*re-du-Loig>, 
laites faire votre PHOTOGRAPHIE

ST-LEONARD département d;7Agritcu!ture provin- 
cia’, ,cc*:te année, montre un intérêt 
tout particulier à l’industrie laitiè­
re dans le comté de Madawaska et 

Lee prix payée aux cultivateurs ne | donne de précieux et substantiels 
peuvent souffrir aucune oomeum-n- j subsides à la beurrerie de St-Hilaire 
ce. Ainsi au mois de mai le prix de pour le sa’.a ire du fabricant, le trans- 
20 sous la livre de gras a été payé ! port de la crème, etc. Q îe les cul- 
aux cultivateurs, soit deux sous de, .ivaleurs profitent de cet encoura- 
plus que le montant payé ailleurs. | gement en envoyant leur crème à 

Que l’on ne s'en étonne pas. Le Sr-Hi’.aire.

Z-чМ. et Mme Antoine Bellefleur 
font part à leurs parents et amie du 
mariage de leur fille Bertha avec M. 
Albert Michaud de Limestone, Me. 
La cérémonie aura lieu le 4 juillet 
dans l’église de St-Léonard à 7h30. 
Une réception sera donnée en l’hon­
neur des nouveaux époux le 9 Juillet 
chez M. Léo T. Miohaud. Pas de

—Mlle Lilian Violette, employée 
à Caribou, Me., est actuellement en 
visite chez ses parents M. et Mme 
Max. Violette.

—Mlle Cécile Hébert d’Bdmunds­
ton a passé la fin de la semaine tel 
•chez des amies.

—M. et Mme Alphonse Labbé sont 
actuellement à Boston où ils assis­
teront à une convention.

—Mlle Olida Daigle de Baker- 
Brook était de passage ici lundi der­
nier.

—Les amis de Mme Rodolphe Ri­
vard seront, heureux tfapprendre 
qu’elle est de retour de l’hôpital de 
Québec, très bien remise de son o- 
pération.

—M. Léon Michaud était de passa­
ge ici dimanche dernier.

—Mlle Aimida Daigle Догапо, 
Me., est actuellement en 
chez son frère M. Ulrte Daigle.

—M. et Mme A. B. Violette ren­
daient yisite à M. et Mme Alex. 
Beaulieu de Grand-Gault, dimanche 
dernier.

—M. Charles Roy de Campbellton 
est actuellement en visite chez son 
oncle M. Ovide Lapointe.

—Mmes Magloire Blanfchet et 
Sam Gagnon de Grand-Gault étaient 
de passage Ici la semaine dernière.

—M. et Mme E. P. Nadeau sont 
allés à Caron-«Brook pour assister aux 
funérailles de leur neveu George Mi- 
chaud, mardi dernier.

—«Mlles Yvonne et Colombe Des­
jardins de Montréal passent leurs 
vacances dans leur famille.

—Mlle Jeanne Soude de Montréal 
visite actuellement sa grand-mère 
Mme F. J. Soucie.

ULRXC LAVOIE, Photographe 
Rivière-du-Loup, Qué.

Pour meilleurs résultats erwoyes- 
nous vos pellicules de Kodak. Retour 
franco. 2117—29juin -9fs

LES LICENCES 
D’AUTOS VONT 

ETRE REDUITES
rrw

LE SACRE DE S. Ex.
Mgr. LAJEUNESSE. O.M.I 

L'Assomption. 23 —S. E. Mgr. Ovi­
de Chartebois, OM.I., vicaire apos­
tolique du Keewatin, sera le consé- 
erateur de son coadjuteur dans oe 
lointain vicariat, le Révérend Père 
Martin La jeunesse. O.MJ.. son ne­
veu. La cérémonie se déroulera ici 
le 29 Juin prochain. Mgr Charle- 
tois sera assisté de S. E. Mgr Al­
phonse Emmanuel Deschamps, évê­
que auxiliaire de Montréal, et de S. 
E. Mgr Joseph Arthur Papineau, é- 
vcque de Joliette.

A LOUER
Logis de plusieurs chambres bien 

fini, avec ou sans ameublement. 
S adresser à J. D. CASTONGUAY, 
ou au Bureau du Credit Guarantee®, 
Edmundston, N.-B.,
2118—i2fs-29Jn.

LE 15 JUILLETON S’EFFORCE DE P RATIQUER 
LA PLUS STRICT E ECONOMIE A 

L’HOTEL DE VILLE D’EDMUNDSTON
Ce) d rairemdnt à la déclaration 

que lhon. M. Stewart, ministre des 
Travaux publics de la province a 
faite au début de la saison, les li- 

oenciji d’automobiles vont être 
bientôt réduites.

En effet, à la suite d’une réunion 
du cabinet, ces Jours derniers, il a 
été annoncé que le coût des licen­
ces sera diminué de 85c à 50c par 
cent livres, à partir du 15 juillet.

Cette mesure a été prise afin d’in­
citer un plus grand nombre de pro­

priétaires d’autos à sortir leur 
voiture.

UN ENFANT 
S’EST NOYE A 

BAKER-BROOK

“Le Madawaska” est heureux de 
joindre son humble voix à celle de 
tous les admirateurs du R. P. Dis­
mas Leblanc, pour lui présenter ses 
respectueux hommages et lui sou­
haiter santé et longue vie au servi­
ce de l’Eglise et de la patrie.

La Ville d’Edmundston a proportionnellement distri- 
tribué plus en secours à ses chômeurs que toute 
autre ville de la province. — Des critiques mal 
raisonnéees en haut lieu. — Fausses représen­

tations.
IXEQVE DE KOBE 

Alger, 23.—Son Exc. Mgr Guillau- 
Trudel. des P. Blancs, qui succè­

de à S. Exc. Mgr E. Miohaud, d. P B. 
comme vicaire apostolique de Tabo- 
ra. Afrique, sera sacré évêque so as 
le titre ce Nobe. Mgr Miohaud a été 
nommé, on le sait, coadjuteur du 
vicaire ppostolique de l'Ouganda.

JEUDI DERNIER

STE-AGATHE, Me. REMERCIEMENTSLuc Bouchard, âgé de 7 ans, 
fant de M. Arsène Bouchard de Ba- 
k i -Brook, s’est noyé jeudi dernier 
en alHnt à 
*ait rendu en bas de la chute de la 
K ’ iére Baker, après le soup -v pour 
pcclei.

Une petite fille qui passait près 
de l.i rivière, de bonne hvun; dans 
la lovée, vit un cadavre floda-s 
V courant, elle courut avertir des 
perse unes du village et, après envi­
ron une heure de recherches, on *o- 

le petit cadavre.
1-а vitale était le seul fils de M. 

Bouchard. Quatre soeurs lui survi­
vent. Le coroner Lévite Oyr, appelé 
•>ur les lieux, a permis l’inhumation 
sans tenir d’enquête, la mort ayant 
été accidentelle

Un libéra a été chanté samedi 
matin dans l’église paroissiale et 
l’inhumation suivit. Lundi matin M. 
l'abbé Poirier, curé de la paroisse, 
chanta le service funèbre.

MANQUE D’INTERET GENERAL«î-

PR0CHAINES
ELECTIONS

FEDERALES

—Mlles Jeannette, Marie-«Estélle 
etThérèee Franck et Mlle Cécile Mi- 
chaud de Fort-Kent sont allés pas­
ser la semaine a la petite décharge.

—M. Emile Gagnon est parti lundi 
pour Lawrence, Mass.

—M. le docteur Faucher de Grand’ 
Isle et sa famille visitaient M. Al­
bert Michaud dimanche.

—M. Willie AucMbert de Fort-Kent 
était chez sa soeur Mme Wilfrid Du­
four samedi dernier.

—M. Damase Lavigne qui était 
allé en voyage à Lewiston a été 
transporté à l’hôpital Ste-Marie à 
la suite d”«une maladie qui l’a pris 
en route.

—Mime J. S. Dugal est partie mar­
di pour aller voir sa fille Mme (Dr) 
Paul Parrot de Québec, malade à 
l’hôpital du S. Sacrement.

—M. Geo. E. Dugal est allé à 
Houlton par affaires mardi.

Madame Jos. Caron remercie bien 
cordialement toutes les personnes 
qui lui ont témoigné des marques 
d? sympathies à l'occasion de la 
тип de «.on époux. Elle prie chacun 
d'acctrtr-i sés plüti sincères remet- 
cinneits

la pêche. L’enfant ré- Quelques explications sur l’évaluation. — Les arréra­
ges de taxes. — On suggère aux organisations 
commerciales l’étude d’un nouveau système 
d’assessement.

-4
vacances.5 PUBLICISTE FRANÇAIS

Ottawa, 23 —M. Léopold Houle, du 
;>ersonnel de la réda-c,ion de La Pa­
trie de Montréal, a été nommé ch»f 
> la publicité fram bise de la com­

mission de la Radio

RESTIGOUCHE-MADAWASKA

ON PAIE MOINS D’ARRERAGES La famille Jos. G. Michaud de 
Caron-Brook prie toutes les person­
nes qui lui ont témoigné de la sym­
pathie à l'occasion de leur récent 
deuil d'agréer l'expression de vive 
reconnaissance.

On croit que les brefs pour les 
élections complémentalrees dans 

Yamaska. RI j TgoucheHMadja wa ska 
et MacKenzie seront émis vers le 
7 août, le dernier jour avant l’ex­
piration du délai autorisé par la 
loi. On ne croit pas cependant que 
l'election dans oes comtés ait llêtl 
avant la troisième semaine de sep-

D’autre part, il es tfortement re­
ine ur d’élections générales dans tout 
le pays à l’automne. DAns les mi­
lieux politiques on croit que Ids 
Chambrés seront dissoutes au retour 
de Londres de l'hon. premier minis­
tre Benneett.

' i
population, a reçu et contribué en 
secours, au cours de l'hiver qui vient 
de s'écouler beaucoup plus que toute 
autre ville de la province. C’est donc 
à tort qu’on adresserait des repro­
ches à l’administration actuelle à 
ce sujet.

Par ailleurs, la villè à à rencon­
trer des obligations financières é- 
normes: $75,000 doivent sortir du 
trésor municipal chaque année, a- 
vant qu'un seul sou soit dépensé 
pour l’administration courante.

On se plaint que oerfrairtà cito­
yens qui devraient être les premiers 
à seconder lès échevins dans leur 
politique d’économie intense, sont 
les principaux agents de critique.

Après avoir considéré dê$ pro tes- 
; allions sur l'évocation oouramtç, 
le maire a demandé qu'on suggère 
à îa Chambre de Commence et à ГAs­
sociation des Marchands-<détaillants 
l’étude d'un поил’еаи système d'as- 
^essement. celui actuellement en vi­
gueur provenant d’un Acte désuet, 
peu pratique à l’heure actuelle, et 
d’affieurs amendé pour bon nombre 
d’aurres Corporations municipelee.

Le département de l’électricité 
fera prochainement y installation 

d’une bouilloire à la station du 
pouvoir, à Rivière-Verte: l’achat de 
deux nouveaux, hydrants pour les 
rues de la ville a été prévu.

Des courra tes publics au montant 
global de $5363.40 ont été soumis et 
approuvés pour paiement.

Le conseil de ville a tenu son as­
semblée régulière sous la présidence 
de son honneur le Maire J. E. Ml- 
chaud mercredi soir dernier. Seul 
î’éohevin Mercier était absent.

.... '

'3 *
LE ROI D’ITALIE 
IRAIT AUX E.-U.

І Rome. 22 —Le roi Victor F/.’.ma­
nuel d’Italie a l’intention de visiter 
les Etats-Unis au cours du pr .Yer.ips 
de 1934. Cette visite a pour but de 
r ndre au chef du gouvernement des 
Etats-Unis la visite que faisait, à la 
fin de la guerre, le président d’a-

Les rapports soumis par le secré­
taire trésorier démontrent que les 
arréragée de taxes se perçoivent 
plus difficilement- cette année qu’en 
1932. Le rapport financier pour les 
cinq premiers mois de l’année té­
moignent que la plus stricte écono­
mie est pratiquée dans tous les dé­
partements, e fin de ne pas dépas­
ser les estimés du budget.

Les demandes de secours affluent 
de toutes parts; malgré la grande 
sympathie ressentie pour les chô­
meurs, la viUe ne peut plus distri­
buer de secours direct, faute d’ar­
gent.

H est à remarquer que bon nom­
bre de citoyens ne réalisent pas le 
système sur lequel fonctionne le 
secoure direct La ville eet appelée à 
Літе les dépenses immédiates dont 
tar deux tiers sont remboursés con­
jointement par les gouvernements 
fédéral et provincial.

L'inspecteur provincial, de passa­
ge en ville, a porté à la connaissan­
ce <*es autorités de la ville que des 
Plaintes malveillantes et erronées

CORDONNIER
Réparation des chaussures. Bon 

service et bon marché. ONETL MAR­
TIN, sourd parlant, rue Martin, en 
face de l’école 
d£toll.

Martins, Bdrnun- 
2119—üf-39jn. І lors. M. Woodrow Wilson.-

mwtw і > 111 h i i*i m 111 m................... .................... ...і AD COLLEGE DE BATHURST 
Dans la liste des élAree qui ont 

Passé an-ec suooès leur» premiere 
examens de baccalaureat au Collège 
Sacré-Cœur de Bathuret, cette 
née, le nom de notre concitoyen Ar­
mand Sonnany, élève de rhétorique, 
a été omis. H nous fait pjaéalr de 
mentionner ses succès comme ■ les 
autres et de l’en féliciter, n eet le 
flis du docteur et de Mme A. м 
Sarmatiy de oette ville.

Grande Séance à
BAKER-BROOK-DIMANCHE 2 juillet

‘EVANGELINE’
Grand Bazar à

St-François de Madawaska (Ledges) 
Les 9 et 10 JUILLET

ILS ONT FAILLI 
SE NOYER

: ' :

§|É§an-

De Moncton la nouvelle noua vient 
que trois de nos concitoyens ont 
failli se noyer la semaine dernière 
dans le lac et-jPrançoiâ.

Ce sont MM Paul Pelletier, Pier­
re Pelletier, constable et le serre- 
frein Tremblay, du C. N. R. En vou­
lant travrser le lac, l’embarcation 
qui les portait chavira. Paul mus­
tier eet Tremblay gagnèrent le ri­
vage à la nage sans trop d «diffi­
culté. mais Pierre Pelletier qui a 
une jambe artificielle, eut beaucoup 
de misère. U disparut sous l’onde 
en deux fois, mais il eut «tout de mê­
me la force de se traîner jusqu’à la

Episode dramatique de l’Expulsion des Aca- 
: diens, en 3 actes, par Jean Sansterre.

: Aussi Comédie en 1 acte — par les amateurs 
і de Baker-Brook — au profit de l’église. Orches- 
; tre et autres numéros intéressants.

Bienvenue à Tous!
MIIWW

Nombreux amusements: Tir au fusil, jeu de 
quilles, Pêche, etc., etc. — Rafraîchissements 
— Repas servis le midi et le soir à 25c.

LE SOIR à 8 heures — Grande SEANCE 
dramatique et musicale donnée par les jeunes 
filles de la paroisse. —Le tirage de la loterie 
aura lieu à cette séance. Prix : $20.00, $10. et $5.

MiHiimim*»*» '

beau висока
Nous sommes heureux d'apprendre 

que M. J. T. Voisine deNotre-Deme 
du Lac, Qué., a passé avec succès 
ses examens devant la Oommtolon 
municipale de Québec et qu’il a ob­
tenu son permis de vérification pour 
les corporations Scolaires et munie! - 
pales de U province de Québec. Nos 
félicitations.

walenit été aktreaiées à Frederic- 
ton su sujet de la distribution des 
■ЄЄОШ* à Stbnundston. Néanmoins, 
les statistiques sont là pour prouver 
que notre ville, en proportion de sa

'
III.............. ..........................*.................. .. ч$■ t

lieu Dimanche 
Ne manquez pas d’yAssomptidnistes Les examens pour les Bourses Ecolières de la Société l’Assomption auront 

prochain, le 2 juillet à 2 heures, dans. l’Académie, à Edmundston. 
envoyer vos enfants. Peut-être Fn d’eux gagnera-t-il une bourse !

iï Voir
Page3
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ХЕ М/LB MADAWASKAPAQB daux EDMUNDSTON, N.-B., 29 JUIN, 1933.
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luiiminiTHE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT INSURANCE
Prepare for the - Préparez-vous pourle

THE MADAWASKA В. M. BERRY Holiday-CongéIf you arc one of our subs­
criber! five us your news ; 
we will publish it 

without any charge.
All Kinds of Insurance

JT--G. BtWEEKLY NE WS 05ciPECIAL ! PERSIAN ,

DATES-DATTES $=Telephone 168

• ri TinNo. 136. EDMUNDSTON, N. B. JUNE, 29th 1933. Exam
lièrf

Edmundston, N. B. SPECIAL! — Fleur-de-Lis 
SOUPE AUX POIS 
French PEA SOUP 19cry grosse btes 

d large tins< Wants British Title « [[MADAWASKA OPERSONALS ' -гЩ
spending the stammer vacation with 
his parents M rand Mrs Denis P.1 
Martin. ♦

—Wilson Greene is now back 
the Job at the B. and A.* station 
where he was replaced by Pr.t D. 
Martin while away.

btes 
No. 2 
tir.3 25cSPECIAL! — Lynn Valley

PEACHES - PECHES 2The ladies of the Choir of St.
Paul’s United Church, held a deli­
ghtful Tea at the home of Mrs Mal­
colm / mas. Seventeen’!. Avenu?, 0:1 
Thms4ay afternoon. The Tea wa? 
for Ihe pleasure of Mrs A. G. Tracey, 
wlu' is moving to F edericton, Mrs 
\V E. McDav.d who is going n Plas- 
** .î- ck. Miss

who is returniiv to nmpbe’.’.ion and 
Miss Isobcl Lane who is returning 
to Fredericton.

Th? guests were we1 comev. by 
Mrs Arnos and Mrs John F. MacKo .x- 
zie. At the tea hour, the prettily ap­
pointed tea і able, which was Centred 
with a bowl of golden iris, was pre­
sided over by Mrs W. A. MacQuarrie.
Those assisting in serving were Mrs 
James Reith, Mrs G. W. МсЕЙТоу,
.1rs D. A. McA’ary, Mrs Malcolm 
Vmos and Mrs John F. MacKenzie.

. , BOSS “SANDY” SOMERVILLEBesides the guests of honor, and Wlth ..
those who assisted, the following crown M his goal 
were invited: Mrs D. H. VanWart. of London, Canadli

Rèv. Ludger Hebert sang his first 
solemn high mass at the 10.30 mass 
Sunday morning in the St. David 
Church assisted by Rev. Joel Bou­
chard, deacon, and Zenon Oharette 
r.s suib-deacon. The choir of St. Da­
vid and St. Thomas d’Aqumas, di­
rected by Normand H. Frechetto, 
with Lucie Hebert at the organ, 
rendered the hymns of the mass.
Ave Maria Stella was sung by Nor- 
n and H. Frechette. Patrick Michaud 
raid Albert Caron sang, Oh Calice 
d Evresse and Voici Jésus о/ Marie 
P’card and Emelia Hebert. Rev. Elie 
Hevey. pastor of the parish, made 
his weekly announces and finished 

. by congratulating the pare at s of 
the new priest. The sermon was d?- 

Ш livered by Rev. W. Ouellette. After 
mass. Rev. Ludger Hebert gave his 
individual blessing to all the aiten-

At 12 o’clock a banquet was given 
in his honor, in the parochial hall.
Among the outside priests who at- 
tt nded were: Rev. J. W. Conway,
Rev. F. Violette and Rev. F. Daigie, 
of Edmundston; Rev. F. Lynch of 
Green River. Rev. C. C.vr and Rev
H. Daigle of Sbe. Anne; Rev. F. Nor- HON. FRANK JOSEPH HUGHES 
m v: • anid Rev. J. Bouchard of Fort Mr. Justice Hughes* steady rise te 
Kent; Rev. F. Poliqoin of St. Agatha, position of prominence in the com- 
asv. F. Thibodeau of Frenchville; . munity of his ““
î.v. F Menard ,f LUI". Rev. F.| UTnhdeCmom'o^ponS'er?tS'H
Ci-' -cite of Grand Isle; Rev. F. S> 0f the prominent, the more It should 
Mi.tm of Keegan, Rev F. Ouellette become one> conviction that all 
Л in* town and Ruv. E. Havoy of
St. David. the example of a life, or lives of

During the banque-,, music was those gone bofe is like the call of 
furni-hed by Mrs. Arthur Cyr ar.d th° white tape to the epeeding ath- 
her orchestra made up of Hector. S^J ‘̂^SJS3e‘5j4iSl 
Isaie and Lionel Cyr. fit the case; the poised, highly

Rov. E. Hevey announced the | mettled athlete straining at the tape, 
g,.ps’; sneakers: Rev. F. Normand of, or the bunch of carrots The Inoen- 
For. Kent. Rev. C. Cyr of Ste. Anne *£ .^thtng. 
and Normand H. Frechette, prlnci- stnncei we find hovering over the 
p.M o the Madawaskt. Junior High, pathway to recognition for Frank 
who gave impressive talks at the Hughes, young law graduate and as-
c;ose of the banquet. ^Го„Гі7ДГс7и'tF*" “*

After supper all the parents, re- the guldlng the
lanv-’j and friends gathered at the other, of Hon. Hu 
home of Mr. and Mrs. Thomas lie- lowi 
be;- to enjoy an eev?i. xg of bridge, 
n'i s;v and songs. Among thosé pre- 

were. Rev. E. Hd/ey, Mr. and 
M-і Victor Albert. Mr. and Mrs.
Trémas Raymond. Mr. and Mrs. Аї­
рі t.r.se Albert, Mr. and Mrs. Tho- 
m.i s A’bert of Eagle Lake, Mr. and |
Mrs У. W. Pelletier, Mr and Mrs 
H P Frechette, Mr and Mrs Jos J 
Po ’< 1er, Mr and Mrs Vilas Picard,
Nf • and Mrs Jos Marrell of Edmun­
ds‘on. Mr and Mrs Willie Hebert,
Misses Lucie Guerette, Mad el aine 
Albert. Germaine Long of Baker 
Lake, Lillian Hebert, Marie Picard,
Philomène Parent, Nora and Lena 
Dumond of Fort Kent and Bcrtna 
Nadeeau. Messrs. Antoine Picard,
Normand and Maurice Frechette,
George Colombe and Albert Du­
mond of Fort Kent.

Among the songs of the evening 
were: L’Hirondelle sang by Marie 
Picard and Emelia Hebert, also ГAn­
ge du Foyer and Les Petits Doig s de 
ma Mère.

Many beautiful and (valuable gifts 
were presented to Rev. Ludger He­
bert, after which a delicious lunch 
was served and the guests left at 
a late hour.

One of the outstanding event of 
-he day, which, was very remarka­
ble and noticed by all, was the at­
tendance of Mrs. Belonie Hebert, 
the new priest’s grandmother, who 
has reached the beautiful age of 85 
and is well enough and attended 
ail the events.

La ; 
années d 
apprécia 
excellent 
des étrai 
tnfcué le 
t'est sa -

SPECIAL ! — Eatonia Fancy pkg 29cBISCUITS lbv ■ >ï ART W GENERAL 
MOTORS BUILDINGmm

Ma т .ire: McDariî

1 Life-size wodd carvings by the;І 
Swedish-American Cart Haltsham- 
irtar, depicting autamo/bile crafts-1 
men, and strinking panels by Axel 
Linus of Chicago have been placed 
in the General Matons building at 
the Century of Progress Internatio­
nal Exposition at Chicago. One of 
the sets shows a muscular fundry 
workman pouring molten metal for 
a castling, with & background of gi­
gantic foundry equipment. Another 
depicts a workman removing a red - , 
hammer. Others show such opera- 
hot crankshaft from a huge droo- 
tione as grinding of cylinder blocks 
and buikting of automobile bodies. 
The status and panels are part of 
the gallery of industrial art in the 
General Motors exhibit. The building 
will contain hundreds of other ob­
jects of ini terest .including a complete 
automobile assembly factory, a little 
theatre, research laboratory equip­
ment in operation, and displays 
which depict the wide variety of the 
corporation's products.

Special !Spécial ! — Eaton’s

TEA-THE ?6
à '.a to — bu'k ““W Déj;6 rouleaux 

6 ro’ s forBEER BOOSTS TRUCK SALES ito i’Assc 
.d’hui 31 
sieurs ai 
:garçons 
lèges et 
pareil ?

En - 
autant pi 
mourir fi 
La Caiss 
et elle rc 

Plus 
choix, ui 
à la Pro 
heurev.x 
chav.ceu:

La t 
gré sa c 
La suce 
n’a pas é 
pour cell 
ia succu 
chaque î 
à peine, 

S'il 
très’ end 
que la si 
plusieurs 
chances.

Esp 
compte : 
au moin 
qu’au me 

Cet 
juillet. I 
jours à Г 

Pou 
examens 
sations ; 
membre 
ans et qi 
ans, рей­
си un er 
de mère, 

Enc 
à présen 
manquai 
tant d’ui 
dans un 
et r pour 

Qua 
vent le c] 
à la conrl 
trois 1110 
priés de 
Chavest.

■
■Legalization of 32 beer in the U- 

ni'ted States had more than a gas- 
tronomical and psychological effect. 
The automobile industry got a dis­
tinct commercial stimulus from it 
Chevrolet dealers, for instance, sold 
more than 1500 new trucks and pas­
senger cars diredtly to brewers and 
distributors during th eftrst twenty 
days of new beer.

Sales ranged from huge van-trailer 
type trucks capable of hauling seve­
ral hundred cases of the newly-le­
galized beverage to “Standard Six ’ 
passenger cars for use by salesmen 
and advance advertising men. In tlic 
first week dealers reported selling 
549 trucks and 76 passenger cars, 
mostly to distributors, inasmuch -»s 
most established breweries already 
had fleets of trucks for by-products 
they had been manufacturing du­
ring the long dry era.

A considerable volume of additio­
nal business was done with indus­
tries allied with the breweries, such 
as sugar suppliers, pretzel makers, 
bottle and cap manufacturers and 
kindred lines, it was stated.

TOMATES mûres 
Ripe TOMATOES. / I 
la livre — lb .... e6e 1

№

SAVON P. & G. SOAP 
10 barsCELERI, coeurs, ІПл 

CELERY, hearts I «It
■№ 17c gSAVON — Oa’.ay SOAP 

2 barres pour

C ORN BEEF, bte 1 lb
2 btes — tins

KeVogg's CORN FLAKES
3 pkgs — pqts

-4CMARD — і 'іОІсз LOflSTER 
6 oz. bte — tins

CONCOMBRES, 4 Л 
CUCUMBERS, 14 
chacun — each ... ■ 1 w

я
-ateur golf 
Somerville, 1

L AITUE, 1 Па
Iceberg Lettuce .. IUU

ian and U.S. am*
Mrs L. Sacre, Mrs V. Cooper, Mrs, teur champion, sets sail next mo
JCM M M,Sna:ï? «mptnfi1ldBrit.7hakûuehl‘ J;r,t
na.d. Mis R. Horncastle, Mrs Clarke, conceded a good chance of 
С'ат;:’оеП. Mrs L. A'.’.en, Mrs W. В. i the coveted title.
Morton, Mrs V. H. Emory. Mrs Scott 
Yung, Mrs G. E. Miller, Miss Mar- , 
jorie Yeung. Miss Doris Batt. Miss I 
Theo Connely, Miss Evelyn Connely,
Mi.-s Grace Stevens and Miss Edna 
Hutchison.

—Mr andMrsF. O. White spent 
several days with friends in Three 
Rivers, recently.

—Mr and Mrs G. P. Genberg were 
week-end guests of Mr and Mrs K.
S. Maclach'.an, at St. Patrick.

—Mrs J. R. Lockhart and Mrs.
William Ma heson motored to Ba­
thurst and Campbellton last week.

Mc ar.d Mrs W. L. Seely and 
Hubert and Kennedy Seely, spent 
-cveral days with friends in West- 
field and Saint John, recently.

-—Floyd Reed who has been spend­
ing the past two months in Montreal, 
îe.urned on Saturday.

—Mr and Mrs G. E. McCabe of 
Montrea1. were week-end guests of 
Mr and Mrs R. V. McCabe.

—Mr and Mrs О. E. Horton are 
visiting friends in Springfield.

—A Surprise Party was given Miss 
E'.'.en Quinn recently, at the home 
ol her sister, Mrs Gus Dore. Among 
those present were Mrs W. A. Deach-

25C09cCHOUX, lb 
New CABBAGE, ir
CAROTTES, 3 lbs ЛСп 
New Carrot®, 3 lbs 4«JU

Yorsten 13cОЮС< DNS,Bermu­
da ONIONS,2 lbs 
LANGUE de porc

Benn, Mrs Emileman, Mrs 
«Rossignol, Mrs Gordon Kennedy, 
Mrs Loe Tilley, Mrs Harry Duthie. 
Mrs Alphie Bourgeois, Miss Mary 
Connor and Miss Beatrice Deach-

FEVES — Island Brand 
BEANS, 2 lbs bte—till

25cMOUTARDE—p repared 
MUSTARD, 32 oz jar

Tongue ■ WW
JAMBON cult, lb 
Copked HAM. lb 
MACARONI &
CHEESE Loaf, It 
VARIETY LOAF OQa 
per lb.................. £UU
FRANKFURTS 2(|q

man. Miss Quinn received a lovely 
handbag and fountain pen from her 
friends. Mrs Gordon Kennedy made 
he presentation and assisted the 

hostess in serving the delicious re­
freshments.

FIRST AID IMPORTANT 
PART OF RAILWAY WORK JUS de Tomates 

Tomato JUICE, tin No. 1 Ш33c6
Moncton, N. В — The operation 

of a great railway system entails 
various activities which, on the face 
of It, would not appear to bear di­
rect connection with railway ope­
ration. They, however, are conside­
red to be in the best Interests of ef­
ficiency and safety and one of these, 
in particular, Is the work of instruc­
ting employees In the principles of 
First Aid carried on by means of

26c CAFE—-Empire COFFEE 38c
Kraft RELISH SPREAD 
per jar — le pot 20c—Mrs Alphie Bourgeois entertain­

ed at Afternoon Tea on Friday in 
honor of Miss Ellen Quinn, Miss 
Mary Connors, and Miss Beatrice 
Deachman. Others present were Mrs 
W. A. Deachman, Mrs Emile Rossig­
nol, Mrs Gus Dore and Mrs Yorsten

—Miss Ellen Quinn left on Sa­
turday for Montreal, where she will 
enter -the Baby and Foundling Hos­
pital.

—Miss Mary onnors of Port Ar­
thur, and Miss Beatrice Deachman 
of Fort William, returned to their 
respective homes on Sunday, after 
spending a month's vacation with 
Mr and Mrs W. A. Deachman.

LIQUEURS d't.é, rirco de fruits 
assorti, btlc 20 oz 
Summer Drinks—Acso’\M Fruit 
Syrup, 20 oz btle

LUMINOUS EGGS 19cBOLOGNA,
per lb ................j
BANANES, la lb 
BANANAS, per lb 
PRUNES, la douz. 
PLUMS, per doz . 
MELON d’Eau, lb 
Watermelon, lb .
ORANGES me­
dium doz 
POMMES, douz 
APPLES doz 
Gros CITRONS 
Lemons, large,

Why dc some breeds of poultry lay 
eggs with white shells while others 
have brown shells? Science, accor­
ding to the Agricultural Department 
of the Canadian National Railways, 
has not yet found the answer but 
it is one of the things that is being 
pondered over. We suggest as an ex­
periment that scientists try to deve­
lop an egg with a luminous shell, 
say by feeding hens luminous pant, 
and so enable the fa "mers to find 
the eggs which are laid when the 
hen goes out visiting.

sist 
heart out in 
the guiding 
other, of I

09cperson, none 
gh Guthrie. Fol- 
ult

LIME JUiTOE 
btie 20 oz20c „

The work of First Aid Is carried 
Mr. on under the auspices of the Saint 

John Ambulance Association, a 
branch of the cider of Knights Hos­
pitalers of Saint John of Jerusalem 

attorney after six years re- headquarters of which are In Lon- 
g the good will of the police don, тмУі^гИ

prafotmd knowledg. o( j ц* омиЙИап Natlo-
law Of good Uving and «tlaight thtok- nil Sjetem, Hasses are held where] 
ing, Mr. Hughes adorns a bench Fliwt Afcl Instruction le tnvpartekl to 
made sacrosanct by a line of dtetin- employees by competent instructors.
petrel, „Te"”» ctwo'aÆ I , f SfT 01 ” ,tten 1
tern and finds recreation in gol, and, !”*> «ha classes, sngtoemen. train-, 
curling. His greatest regret In ac- men, seettanmem, carpenters, radl-J 
cepting his appointment was the loaa way police officers, clerks and others,

їгда.-Sâ
kindly knowledge of their make-up 
and his ability to chart a course and 
steer them imwlttlnrrlv throueh.

, thegreat cultural force 
man of "civilized indolence," 
Hughes achieved the balanced

nd true supreme court poise. 
One of his greatest achievements was 
that he left the position of assistant 

after six yet 
rill of the 

d knowledge of 
In the higher

Liqueurs douces 
vous vous-mômrs.
We have installed a coo’er for soft 
Drirks at the entrance of the store. 
Help yourself while passing at:

r la g’a.ce, c errez-09cout-
Dise.

43c48c 5c oer btle.
о 2ІС

♦♦♦♦♦«nil I ♦<♦♦♦♦♦♦<■і
Extra Spécial! Extra Special!

Children’s BroadclothETES - VOUS PRETS TABLIERS
V/cmen’s English Print OVERALLSneoms&ir First Aid ae will prevent

APRONSfurther Injury snd possible loss of 
Me и»Ш tbs «nival of a medical I en Broadcloth pour enfants

3, 4 and 5 years 
PINK and BLUE

pour le Buy a good supply at this 
exceptionally low price . .r bert Martin, Mr and Mrs Wilks, Dr 

and Mrs Martin, Mr and Mrs Levite 
Morneault, Mr and Mrs Jim J. Cyr, 
Lillian Long, Ozithe Daigle, Mamie 
and Therese Perron, Eula Rice, Ire­
ne and Dr Fortunat Collin, C. Gagné 
and Dr Hebert.

Hie work on the Atlantic Region 
of the Canadian National System 
Is serried on under a Regional Or-. 
gsniesr of First Aid, F. W. Freeman. I 29 25і3 JUILLET 3, 4 et 5 ans 

Rose et Bleu .
A:hetez-en plu 
sieurs à ce basV

GIANT TURTLE 
FOR CANADA—One of the outstanding society 

events of the season Took place here 
Wednesday morning, when two of 
the surrounding town’s most popu­
lar and

saMontreal or Toronto is likely to 
be the recipient of a giant live turt­
le if plans of the Bahamas Trade 
Development) Board, British West 
Indies, materialize. The Bahamas 
Trade Development Board has dis­
cussed with the Canadian National 
Steamships the feasibility of the pre 
smtation. A sirnila turtle was re­
cently presented to the London, Eng. 
zoo by the kflanti of Antigua, Bri­

ef the Madawaska Training School tlsh West Indies. Spécial arrange­
ments will have to be made for 
transporting the giant turtle which 
would weigh in the vicinity of four 
hundred pounds. They are of a spe­
cies known as loggerhead, much lar­
ger than the turtle used for soup or 
steak or a third variety In demand 
for its shell.

LUNDI — FETE LEGALE — un grand nom­
bre de personnes profiteront de cette occasion 
pour prendre un petit congé. — Les uns se di­
vertiront dans les jeux de Golf, Tennis, etc., 
d’autres iront à la^pêche, feront un voyage à 
l’étranger — enfin 
ETES-VOIJS PRETS? — 
vous tous les vêtements qu’il vous faut en pa­
reille occasion ?

і sщ-ominent young 
Miss Nathalie Thibodeau, daugh er 
of Mr and Mrs Jos Thibodeau of 
Fort Kent, and Gerard Pellet:cr^on 
of Mr and Mrs Jos Pelletier of Ed­
mundston, N.B., were married in the 
St. Thomas d’Aquinas Church with 
Rev. F. Ouellette officiating.

Mrs. Pelletier, who is a graduate

people, : я
£A

.HI
ЩМ /plusieurs, iront, camper, 

c'est-à-dire avec- lot of lands and premises situate 
lying and being in the Parish of 
Saint Andre in the County of Ma­
dawaska and Province of New Bruns 
wick aforesaid, bounded and descri­
bed as follows : —

NOTICE OF SALE4Th
LaaA

Ô Friends of Anchille Ouellette are 
sorry to hear that he is seriously 
ill at his home here in town.

—Alma Cyr and Gerald Beaulieu 
motored to the home of Mr and Mrs 
levite В. C. Cyr of North Van Bu-

of Fort Kent, in the class of ’30,has 
been teaching school here in town 
the past year; and Mr. Pelletier who 
is a graduate of the University of St. 
Joseph and St. François Xavier, has 
been in the radio business for the 
past year, also employed at the 
Fuhrer’s store recently.

Among the guests who enjoyed the 
festivities following the ceremony 
at the home of the bride were: Mr 
and Mrs Jos Thibodeau $nd two 
daughters Corinne and Paufnne, and 
also one son, Dorran. Mr and Mrs 
H. Picard, Muriel A’lbert, Rolande 
Daigle, N. Picard, Henry Lachance, 
Guerrette, Miattie Beaulieu, Cécile 
K. Scott, Sarto Goldie, Willie Cyr, 
E. Abbis, G. Larlee, Percy Long, Ar­
thur Cyr, Jr. and Mrs Arthur Cyr 
the organist.

Music was furnished during the 
reception by E. Albbts at the piano. 
Fol’owing the reception Mr anti Mrs 
Pelletier left for a few days motor 
trip to Boston.

To the heirs-at-law, executors, ad­
ministrators and assigns of Alcide 
Marquis, late of the Parish of 
Saint Andre, in the County of Mo,- 
clawaska and Province of New 
Brunswick, Farmer, Deceased and 
Laura Marquis, his wife, and to 
all others whom it may in any 
wise concern : —
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

under and by virtue of the Power of 
Sale contained In я certain Inden­
ture of Mortgage bearing date the 
Srvenbrenth day of February, A. D. 
1333, ar.:d made between the said Al­
cide Marquis and Laura, his wife, of 
ihe first part, and Fred Marquis, of 
the said Parish of Saint Andre in 
1‘xe County of Madawaska aforesaid. 
Farmer, and Marie Marquis, his wife 
of the second part, arid registered 
in the Madawaska ounty Rebords in 
Book W-4, pages 481-482, under of­
ficial Number 32163 of the said Re­
cords, there will for the purpose of 
fulfilling the conditions and stipu­
lations mentioned therein, default 
ha ving been made in the performan­
ce of the said conditions arid stipu­
lations thereof, be sold ait Public 
Auction, on Friday, the Twenty- 
eight day of July next, in front of 
the Court House, in the Town of Bd- 
munldston. in the County of Mada- 
vaska and Province of New Bruns­
wick. at the hour of Four CClock, 
In the afternoon, the lands and pre­
mises described in the above-men­
tioned mortgage as follows : —

All that certain piece, parcel or

MESSIEURS — voyez nos nouveaux Com­
plets en flanelle et en tweed pour l’été — panta­
lons en flanelle blanche ou grise — chandails 

souliers de, sport, bas golf, 
chemises et cravates pour l’été, sous-vête­
ments légers de la célèbre marque “Hatchway”, 
sans boutons, etc., etc.

“AU the most eastern One-half 
of Lot No. 194, granted to onfe A. 
Leveike in Levesque Settle-men", 
Containing Fifty acres more or 
less ;

Also all that other certain lot or 
tract of land and premises situate 
lying and being in the said Parish 
of Saint Andre, known and distin­
guished as Lot No. 177 granted to 
the said Fred Marquis, in Block 
Three, containing One Hundred a- 
crcs more or less ;

—A reception was given to Mr and 
Mrs Gerard Pelletier at the home 
of the bride's parents Mr and Mrs 
-fixs Thibodeau of Fort Kent on 
Sunday evening. The evening was 
bpent playing games with music 
furnlifned by Jack Dyner, Pat D. 
Martin and Gilbert Beaupré. Alma 
Cyr and Eugene Atibis also entertain­
ed at the piano. Those present were: 
Mr and Mrs Jack Dyner of Presque. 
Isle. Muriel Albert, Florin aDufour. 
Rolande Guerette, Simonne Collin] 
Vvette Martin, Alma Cyr, Edna Dai­
gle, Pauline and Corinne Thibodeau, 
Pat D. Martin, Gilbert Beaupré of 
Grand’Isle. Lewis Collin, Douglas 
and B. McLean, Willie Cyr. E. Pel,c- 
tier. Arthur Cyr Jr. Gerald Beaulieu, 
Henry Lachance, Eugene Atibis, Day- 
ton Hammond, K. Scott, Paul Ar­
chambault, Dorran and Lawrence 
Thibodeau, Reginald Audibert and 
B. Freeman. Refreshments consis­
ting of cake, fruits punch and 
dies were served.

У de toutes sortes — • - V

l/£Sr INDIES 
POPULAR AS 
HOLIDAY TRIP

LES JC
CAI

Vagabond cruises from Canid i to 
the West Indies operated by the Ca­
nadian National Steamships by 
means of passenger carrying freigh­
ters are continuing in popularity 
The cruises take in the islands of 
Puerto Rico, United States territo­
ry, the French kftands of Martini- 
T’e and Guadeloupe, Trinidad and 
other islands of the British West In­
dies arid British Guiana and as a re­
sult many Canadians are becoming 
familiar with the picturesque coun­
try of the Caribbean. The islands of 
the British West Indies are also 
served by the luxurious "LMly" li­
ners of the Canadian National 
Steamships. Bookings have been 
heavy on all Canadian ships plying 
the West Indies route.

LEIMESDAMES et MESDEMOISELLES — 
quelque soit le vêtement que vous désirez pour 
le prochain congé — vous le trouverez au Ma­
gasin KASNER — pour le voyage,- pour, le 
sport, pour la toilette, etc. Voyez les jolies ro­
bes et les Ensembles nouveaux que nous ve­
nons de recevoir pour la belle saison. Le choix 
est vaste et les prix sont conformes aux exigen­
ces d'un chacun. ____

And also all that other certain lot 
or tract of land and premises situa­
te lying and being in the said Pa­
rish of Saint Andre, known and dis­
tinguished as Lot No. 176, granted 
to one George C. Poltras, in Block 
Three, Containing One Hundred a- 
orcs more or less ;

TOGETHER witin the buildings 
and improvements thereon and ap­
purtenances to the same belonging, 
and all the right and privileges to 
the same appertaining.

Dated at the Parish of Saint An­
dre, in the. County of Madawaska, 
and Province aforesaid,
Fifteenth day of June, A. D. 1933. 

FRED MARQUIS 
MARIE MARQUIS 

Mortgagees and Holders 
of Mortgage

6 LA GAZETj
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i?r. —Janice Norris, young daughter 
of Mr and Mrs Albert Norris, who 
was opperated on for appendecitis 
in Edmundston last Sunday evening 
is recovering very satisfactorily.

—Mr and Mrs Henry Johnson en­
tertained over 24 persons at their 
home last Saturday in honor of their 
daughter, Bessie, Who was married 
last September to Harry Picard, and 
kept secret until this party.

Mirs Picard is a prominent girl of 
tills town and has been teaching 
school for the past few years; and 
Mr Picard, fonmerly from Marysville, 
N. B. ans is now in the employing 
. taff of the Fraser Mills.

Among those present were: Mr 
r.nd Mrs Bill Godelfl, Mr and Mrs. 
Robert Wylie, Mr and Mrs Vem Ca­
meron, Mr and Mrs Bill MtiMann, 
Mr and Mrs Fred Beaulieu, Mr and 
Mrs Gordon Stewart, Mr and Mrs 
Albert Me£|1, Mr and Mrs Jack 
Murray, Mr and Mrs James Dreaver, 
Mr arid Mrs Kelley, Mrs Charles Pe­
ters, and Window GUbert.
. Mr and Mrs PI'and received seve­
ral gifts, including a China set. The 
evening was Spent playing bridge 
and forty-dive. A delicious lunch 
was served.

j': LA QUALITE DES VETEMENTS “KAS­
NER EST UNE GARANTIE DE VOTRE 

SATISFACTION

m
'-f. ;mmшз
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this
The newly weds received many 

beautiful gifts from their relatives 
and friends.

- With the price of potatoes going 
up to $1.50 and $2.00, which l.j some­
thing unusuafl at this time of the 
year, mostly all the farmers have 
cleaned their cellars; some farmers 
could spare but a barrel and sold it.

— Pat Michaud motored to St. Л- 
gaMia Sunday Where he called on 
his wife Who is camping there for 
the summer, with some friends.

—Mr and Mru Victor Albert, Irène 
J. Cyr and Lucien Hebert accompa­
nied by Rev. Ludger Hebert left for 
Rockland by motor Where tht- later 
will make his home for a while.

—Philippe Ouellette of Lewiston 
is spending a few weeks with his 
brother Rev. W. Ouellette.

—Xrene J. Cyr of St. David left 
last week for Portland where she 
will be operated on in the throat.

'Mr and Mrs Fred Levesque of 
Edmundston, entertained the follow­
ing people at a lobster feed at their 
camp in Notre Dame du Late, P. Q„ 
Sunday: Mr and Mrs Francis J. Cyr] 
Mr and Mrs Eldon Tapley, Mr and 
Mrs Pat Fournier, Mr and Mrs Ro-

■:!

Ш
SI VOUS ALLEZ CAMPER A?■

: A. M. CHAMBERLAND 
Solicitor for ttie saMMortgagees 

4fs-25tjuto.
Les grandes chaleurs invitent à la 
baignade dans nos lacs et rivières— 
vous faut-il un maillot de bain, nous ■ 
l’avons de grandeurs et de formes \
variées. *
Si vous allez à la pêche, nous pou­
vons également vous fournir les vê­
tements nécessaires, breeches, bot­
tes, chemises, etc.

8 , - "Mm
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HERETO SERVE YOU! «r ■

l m УCups & Saucers4 І G. T. KENNEDYI Known by і te quality as Du 
dheee, Rattfoitis, Irish Bel leek and 
Royal. AU beautiful désigne.

Prices : 60c to $1.76
Five o’clock tea set, 22 pieces 
good value at $6.00.

m '
ITI 55 « General Insurance

EDMUNDSTON. N. B.89, Church St.

Repersenting tin leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE­
LINES” OR INTERESTS.

■1. KASNERІ
ET.J. Aubé—Otis Munson of Presque Tsle wee 

a business caller in town Wednee- 
d'xy.I В JEWELER ft OPTICIAN

Bdmundston
“THE HOME OF GOOD CLOTHES” ; ;

♦♦♦♦« митнім 111 і......... .. 4 < ті I '
—.Leonard Martin student at the 

St. Anne de ia Pgsatière College la
Church at.
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Who’s Wh6 
♦ in Ottawa +

By CHARLES ROSS, JR,

SUBSCRIPTION
1 year, payable in advance $2 00

Advertising. — Classified ads, 
60c first insertion, 40c for subse­
quent Insertions. Rates of com­
mercial advertising made known 
on application. Copy must be In 
our office en or before Wednes­
day morning.

2.50In U. B. A.
News. — We will De pleased bu 
publish any social and personal 
news. Call the editor. Phone 76.
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LE MADAWASKA —П n'est pat de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Je en Dorât.

—Cast presque une position so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais 1 la perfection.—J. Nevicow. If

5J--G. BOUCHER, 'éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canada i|>2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration. $

Examen Annuel de la Caisse Eco- 
O Hère de la Société l’Assomption

Dimanche après-midi le 2 juillet

CONCOURSques-uns de nos amis sont scandali­
sés à.la pensée de taxer sérieuse­
ment les richissimes, mais nous ne 
considérons pas la question du même 
po’r.t de vue. On n’a pas hésité à 
conscrire la vie humaine, oe qui 
nous est le plus cher, pendant la 
grande guerre.”

tt. N. ТМОО0ИІ -,

LITTERAIREVARIETES
0ЩLa Revue mensuels Les Amitiés 

Franco-Canadiennes, diffusée en 114 
pays et groupant, aujourd'hui 35,000 
cci respontiants, publie dans son nu­
méro de Juin les Statuts d'un Con­
courus littéraire ouvert à quiconque 
écrit en langue française, quels que 
soient les pays d’origine et de rési­
dence Le sujet et la forme som en­
tièrement laissés au choix des au- 
• - urs. Les manuscrits devron; être 
bdreésta à M. le SecrêU.e Généra 
des A. I1. C„ 91, bqjüUnarti Richard- 
Lenoir, Pâris (lié), au plus tôt le 
15 Août 1933 et au plus târd le 13 
Décembre 1933.

Les trois premiers prix, que dis­
tingueront seulement les trois mé­
dailles d'Qr, d’Argent et de Bronze, 
consisteront Chacun en un voyage et 
en un séjour d’un mois au Canada, 
s le lauréat habile la France, ou 
bien en un voyage et en цп séjour 
d'un mois en France, si le lauréat 
habite le Canada. Зі âe lauréat ha­
bite un autre pays que la Franc.* ou 
le Canada, faculté lui sera ! lissée 
de venir ù ses frais au port d'embar­
quement afin d'eifevt uer le zoyagc 
auquel il aura droit. Si \e lauréat ha­
bite un pays trop éloigné de la Fran­
ce du dit Canada, et / il ne désire 
■>as se rendre à ses frais au , port 
v. embarquement, il recevra en espè­
ces lë prix du voyagé ci du séjour.

Les Amitiés Franco Canadiennes 
ciéent ce concours afin de compléter 
encore leur oeuvre de Collaboration 
Internationale, de Documentation et 
de Vulgarisation pour l’Expansion 
intellectuelle.

SÀLAMMONTPARNASSE ET MONTMARTRE Ц SI. En effet, plusieurs seront scanda­
lisés en entendant de telles remar-quement des lieux de réunion pour 

la bohème littéraire, une bohème 
d’où sortirent des gloires de la Fran­
ce. Puis oe fut seulement un but de 
promenade — mais principalement 
pour les provinciaux et encore plus 
pour les étrangers qui coyaient, fort 
à tort, y voir l’âme de “Gai Paris”. 
Au fond, bien des parisiens pur 
sang n’ont jamais mis les pieds au 
Moulin Rouge. Mais un changement 
radical s’est opéré. Lë Moulin Rouge 
est devenu un simple cinéma. Le 
Moulin de la Galette, qui ne tour­
ne plus, reste seul à rappeler le 
passé. Et les bons provinciaux ainsi 
que les bohèmes vont à Montpar­
nasse ! C’est là maintenant que se

De oes deux noms, le dernier seul 
est, sans doute, susceptible d’évo­
quer l’Idée de Paris dans l’esprit de 
la plupart de nos lecteurs. Et cela 
à cause du fameux Moulin Rouge.
Cependant, à l’heure actuelle, Mont­
parnasse est en train de détrôner 
MONTMARTRE, la colline des lé­
gendaires moulins parisien». Après 
des siècles de gloire, ôeüèrièi fèsbè 
plus ou moins décâàseéê, démodée, 
bien qu’elle àlt encore ses habitués.
C'est dommage, car cette butte esc 
intimement liée à Hhistoire de Pa­
ris. П y a quelque trois siècles, on 
n'y comptait pas moins de trente 
moulins en operation, et qui alimen­
taient de farine la capitale étendue 
à ses pieds. Puis la localité devint trouvent les cafés à la mode, d’un 
un but de parties de plaisir; c’est) cosmopolitanisme étourdissent. Déjà 
alors que furent Célèbres le Moulin' bien des livres ont décrit Montpar- 
oe la Galette, le Château des Brouil-1 nasse et les “Montpamos”. Toute - 
lards, et nombre d’autres rendez- j fois, il est douteux que cette section 
vous. Peu à peu, la colline se bâtis- de Paris aie jamais le pittoresque 
sait et les, moulins disparaissaient gracieux et primesautier qui rendit 
sous la pioche des démolisseurs. Di- Montmartre fameux dans le monde 
vers de ses cabarets, entr’autres ce- entier, 
lui du “Père Frëde", étaient uni-.

La Société L'Assomption, au cours de ses trente 
aimées d’existençe, a accompli d’innombrables et d’in­
appréciables oeuvres en Acadie. Mais

1 MARQUE JAUNESir Herbert Holt ne sera certai­
nement pas le plus chaud partisan 
de la politique socialiste de Woods- 
worth.

I son oeuvre par 
excellence, celle qui lui a attiré l’admiration de tous, 
des étrangers mêmes, l’oeuvre par laquelle elle 
tnbué le plus au relèvement de notre chère Acadie, 
t'est sa caisse écolière.

a con-
Et les députés prôviiiciauX né së 

laisseront pas enlever leurs sièges 
aussi facilement que oeûà. • Toute la saveur et l’arome des 

plantations élevées sont enroulés 
dans ces petites feuilles.

, °«jà 276 enfants ont été les boursiers de la Socié­
té l'Assomption. Sur ce nombre l’on compte aujour­
d'hui 31 prêtres, 20 religieuses, 12 séminaristes, plu­
sieurs avocats, médecins et instituteurs; et 72 jeunes 
garçons et jeunes filles sont actuellement dans les col­
lèges et les couvents. N’est-ce pas là un record sans 
pareil ? . і.

La vie est bien un étrange pro­
blème que personne ne peut résou- i

Ne soyons pas surpris de la fécon­
dité des auteurs qui écrivent avec
leurs pieds.

f
avoir. La richesse de 
ce mélange l’a déjà 
rendu populaire dam 
les provinces Mari­
times.

Il faut essayer le thé 
“ SALADA” Marque 
Jaune pour réaliser 
quelle saveur déli­
cieuse le thé peut

Il y a des morts dont on ne son- 
! ne le glas que longtemps après qu’ils 
ont cessé de vivre.

bn effet, quelle société pêtit se vanter d’avoir fait 
autant pour le petit peuple qui, un jour, se vit destiné à 
mourir faute d’éducation, faute de chefs, faute d’union ? 
La Caisse Ecolière a été la raison d’être de la société 
et elle reste toujours son plus juste titre de gloire.

Plusieurs tnfants sont choisis chaque année. Ce 
choix, une îois l’examen passé' est laissé entièrement 
a la Providence. C’est dire que tout enfant, s'il a été 
heurev.x dans ses examens, peut donc être le cand'tiat 
char.ceux.

L’argent a perdu sa valeur sur­
tout en faisant beaucoup de maria­
ge.

Qeorge Nestlèr f ricoché
On est heureux aussi longtemps

qû'on ne le sait pa£.

THE SALADAtoute habitation, en plein lac OU plei­
ne rivière; l’expérience du pasdé et 
la liste des drames de a'ôpdê qui pu* 
bhent chaque semaine nos journaux, 
pendant la saison d’été; tievraîèht 
ouvrir les yeux ; les accidents ne 
sont-ils pas assez nombreux? Les 
noyades assez fréquentes ? Ce n’est 
pas après des penes de vie que l’on 
doit récriminer, c’est avant qu’il faut 
prendre ses précautions par une sur­
veillance continuelle.

Attention aussi à ces excursions 
dans les fools ou dans des montagnes 
où les moindres Imprudences peu­
vent être fatales. U ne convient guè­
re de voir trois ou quatre enfants, 
garçons et fillettes, s’en aller toute 
une journée en “pique-nique". Ce 
genre de distraction est sans doute 
permis, mais il faut que quelqu’un 
de responsable et de sérieux soit de 
:a partie II vaut toujours mieux 
prévenir que guérir, répétons-le.

Il y a surtout les dangers de l’â­
me. Après les examens passée, un 
très grand nombre, pour ne pas dire 
presque tous nos enfants, abandon­
nent les pratiques de la religion pen­
dant les vacances. Quelques-uns, qui 
ne manquaient Jamais la messe quo­
tidienne, ne mettent plus les pieds à 
'.'eglise que le dimanche. D’autres 
omettent toutes leurs dévotions, mê­
me leurs prières du matin et du soir 
et la messe du dimanche. Les pa­
rents peuvent être et sont souvent 
gravement responsables de ces négli­
gences coupables; et ils auront plus 
tard à pleurer amèrement cette a- 
oathie dont ils font preuve aujour­
d'hui à l’endroit de leurs enfants 1 
C'est aux parents de -voir à œ que 
les enfants se mettent au (lit à une 
heure raisonnable le soir et à se le­
ver à une heure également raison­
nable le matin. C’est aux parents à 
voir à ce que les enfants fassent 
leurs prières du matin et du soir, et 
assistent à la messe, non seulement 
le dimanche, mais encore la semai­
ne” Voilà de secret de conserver 
bons vos enfants pendant les vacan­
ces, pères et mères de famille, à les 
«réparer pour une fructueuse année 
scolaire nouvelle.

Dangers de l’âme dans les jeux et 
les sorties. Que d’âmes d’enfants 
pures et candides au mois de Juin 
reviennent à l’école, en septembre, 
après avoir contracté des habitudes 
pernicieuses. Les bains, les bains 
sans surveillance sont entoore une 
cause de dangers pour l’âme de nos 
enfants .

Dangers de l’âme aussi à cause de 
la paresse. Un enfant qui ne se tient 
pas occupé eslt exposé à des fautes, 
à cause de son imagination ardente 
et <le ton extrême sensibilité. De mê­
me pourrait-on dire de ces levers 
tardifs qui ne sont plus un repos, 
ruais un amollissement. Un enfant 
doit se coucher de bonne heure et 
se lever de même, ’est la santé phy­
sique et morale qui l’exige. Je ne 
donm rai pas une once de confiance 
à un enfant en santé qui se couche­
rait une partie de la journée, après 
une bonne nuit de sommeil Ce re­
pas .-;,,pî>iémer>taire paui être répa­
rateur et utile à ut homme fait, 
mais pas à un enfant...

Que l’on fasse attention à ces quel 
ques points et nos enfants resteront 
de bons enfants.

mais laissé entendre — que nous sa­
chions -* que nous aurions une mon­
naie bilingue. S’il nous la donne, 
nous écrirons comme les “Amitiés” : 
“Noue félicitons M. Bennett (Cf. 
plus haut.) Nous ne retranchons que 
la fin de la phrase: “ et d’une op­
portune tolérance" qui équivaudrait 
pour nous à de l'avachissement.

L. R.

Une femme qui reste à la maison 
est la plus belle parure qui puisse 
décorer une maison. MARQUE J A U N E

Bien des maris paieraient cher 
pour en orner leur foyer.La succursale Pie XI de Madawaska, Maine, mal­

gré sa courte existence, compte déjà deux boursiers 
La succursale Immaculée-Conception d’Edmundston 
n’a pas été aussi heureuse. Il y a cependant une raison 
pour cclà, c’est que, malgré ses centaines de membres, 
la succursale d’Edmundston n’a présenté jusqu’ici, 
chaque année, que très peu de candidats, une dizaine 
à peine, aux examens de la Caisse Ecolière.

S'il arrive par contre que Moncton ou certains au­
tres’ endroits comptent déjà plusieurs boursiers, c'est 
que la succursale de l’endroit présente chaque année 
plusieurs centaines d’enfants et court ainsi plus de 
chances.

Le monde est malade d’avoir trop 
cru que la fortune vient en dor- 

PASSIM

LE DROIT
Université de 

St-Joseph de 
Memramcook, N. B.

Le Maine n’est pas 
la Saskatchewan j

$

Le gouverneur de l’Etat du Maine, 
M. Brann, vient de constituer la Beer 
Commission changée d’administrer, 
après le 30 juin, la loi de tolérance 
des boissons à faible titrage alcoo­
lique.

Au nombre des trois hommes dé­
signés à la Commission par le gou­
verneur se trouve, M. Jean-Baptiste 
Couture, propriétaire et directeur 
du Messager, triihetodomadpixe de 
Lewiston et l'un des journaux fran­
çais les plus prospères de la Nouvel­
le-Angleterre.

M. Couture est originaire de Lévis 
et il compte encore aujourd'hui une 
nombreuse parenté à Québec et dans 
la région environnante. Le Messager. 
1 oeuvre de sa vie, est un excellent 
journal, plus répandu à Lewiston, 
dit-on. que le journal anglais de 
l’endroit.

Fidèle à ses origines, esprit profon­
dément libéral, M. Couture 'ut jadis, 
—il y a bien un quart de siècle,—un 
des principaux animateurs de la ré­
sistance des Franço-Américains du 
Maine à l’évêque assimilateur de 
Portland, Mgr. Walsh.

Les affinités françaises de M. Cou­
ture n’ont pas empêché sa désigna­
tion à une importante fonction pub­
lique pfer le gouverneur démocrate 
(libéral) d’un Etat américain où le 
Ku Kilux Klan est encore très in­
fluent. Le Maine n’est évidemment 
pas la Saskatchewan, et le libéral 
Brann n’a évidemment pas l’étoffe 
du tory Anderson.—E. P.

TABLEAU D1 HONNEUR 
14 JUIN 1933 Réduction Spéciale sur tous 

les paquets de THE "D. S. 
L." de
ON ALL “D. S. L." package 

1 TEAS of _______ j—

(NOIR)
(BLACK)

Special {

Reduction
Domino 
Domino 

Richmello

/61 y *•' :Sf3iCours Universitaire :
Joseph Charles Doherty, Gérard 

P. Léger. Gerald Fitzgerald. Paul E. 
LeBourdais, Paul E. Pelletier, Elmer 
J MrC’.o key. Rémi Rossignol. Marc 
Franck, Léandre L. Fréchet. Oscar 
Mélanson. James Murphy, Ls. Pii. 
Savoir. Donald Warner. Patrice Ba­
bin, Thomas Day. Reid McManus, 
TJi\ :se Nadeau, Arnold Toner. Aibé- 
ni Arsenault, Everard Belli veau Léo 

rv, Hyacinthe LeBlanc. 
François Plourde, Albéni Poitras, Jo 
reph M. Doherty. Lionel Cormier, 
Edward McCarthy, Donald Duffie, 
Gerard O'Neill, Clarence Léger. Os­
car Gavdet.
Cours Academique : '

Arthur Gilbert, Pierre A. Léger. 
François Boudreau, Jérôme Salomon 
Lucien Violette. Francis Ohenard. Os 
wa’.d Porelle, Eugène Belliveau, Dé- 
. .ré Gogv.en. Léonard Gau’det, Ha­
rold Hizks. Jean Binet. Hervé Le- 
Bîa’r.c. Ange"o Morneault. Raymond 
P.iip'h.url Frédéric Tremblay. Jos. 
S. Arsenault, Hector Gautiet, Eug. 
Rob:chaud. C’.ovis Saint-Amand. A- j 
drien Bérubé. Alfred Devine, Albert. ! 
C. Kilgore. Gérard Letioux, Alfred 
Gaudet. John Humphrey. S. Kowal- 
chuck, Adrien Ouellet. Jos. Joffre 
Allai». Lucien Michaud.
Ecole Modèle :

Jean B. Cormier, Jos. Joffre Dai- 
ruc. Joseph Gibert. Blair Mélanson. 
Vital Gaudet, André Brun. Edgar 
Boudreau. Lionel Michaud.

— O —
UNIVERSITE ST-JOSEPH 

Prix additionnels, décidés après la 
fin de l’année:

Classe Senior—420. "Un Ami”. Léo- 
i;old H. Landry'. Bouctouche. N.-B., 
Jean N. Bujold. ampbeMton, N. B.

Classe Junior—410. Honorable M. 
Dupré. LL.D., CH.. Solliciteur Géné­
ral. Québec. Joseph Charles Doherty. 
Sc-Jcan. N.-B.

Belles-Lettres. Cours Français. — 
$10. Fondation Lady A. Smith. Gé­
rard P. Léger. Menuamcook Ouest. 
N.-B.

Belles-Lettres. Cours Anglais. $10. 
Fondation Lady.Smith. Elmer J. Mc­
Closkey. Grand Sault. N.-B.

Grade XI—Classique Français. $10 
Hon. M. Dupré, LLD.. CH.. Lucien 
Violette. St-Quentin, N.-B.

Graac XI—Classique Anq'av. $10.. 
•’tin Ami”. Adrien Bérubé. Grand-; 
"nuit. N.-B.

Grade XI- -Commercial. $10. Ré-, 
A. Lévesque. Nouvelle-Orléans. 

Francis Ohenard. Est 2durt. P. Q.
Grade X—Classique Français. $5. 

X H. Grainger. "T. Eaton. Co." Мопс 
ton. Eugène Belliveau, College Brid­
ge, N.-b.

Grade X—Classique Anglais, $5. 
A. H. Grainger, Harold Hicks, Nevx 
York, N. Y.

Grade IX—Class*que Français $5. 
F. R. Summer. Moncton. Pierre A. 
Léger, Grande Digue, N.-B.

Grade IX—Classique Anglais. $5. 
F., R. Summer, Moncton. Arthur Gil­
bert. Orcnwcto, N.-B.

Ecole Modèle—Grade VIII -F. R. 
Summer. Moncton, Jean B. Cormier, 
St-Joseph, N.-B.

Espérons que la succursale d’Edmundston, qui 
compte aujourd’hui plus de 500 membres, présentera 
au moins cent enfants aux examens et fasse le ciel 
qu’au moins l’un d’entre eux soit choisi.

Cet examen aura lieu dimanche après-midi le 2 
juillet. L’heure et le lieu seront annoncés plusieurs 
jours à l'avance.

Pour avoir droit de présenter ses enfants 
examens, un membre doit être en règle dans ses coti­
sations avec la société jusqu’au 30 juin 1933. Tout 
membre bénéficiaire ou associé1 âgé de plus de vingt 
ans et qui n’a pas d’enfant vivant âgé de moins de 18 
ans, peut présenter son frère ou sa soeur, selon le cas. 
ou un enfant de langue française orphelin de père ou 
de mère, à l’examen de la Caisse Ecolière.

per :

і 15c 29c1-2 lb 1 lbі
pkgPkg!o'.d Land£aux

pqt 39c(VERT)
(GREEN)6 1 lb

* Pkg

Г22c 43cpqt(BLACK)'
(NOIR)

Ces Prix Spéciaux pour jusqu'à SAMEDI SOIR 1er juillet 
These Special Prices ends SATURDAY NIGHT July 1st.

1-2 lb 1-2 lb
pkg Pkg

Encore une fois, membres assomptionistes, tenez 
à présenter vos enfants à l’examen du 2 juillet. En 
manquant de le faire vous privez peut-être votre en­
fant d’une éducation supérieure dans un collège ou 
dans un couvent. Quelle perte pour l’enfant, pour vous 
et pour l’Acadie toute entière !

Quant à ceux quine sont pas membres, ils peu­
vent le devenir et présenter leurs enfants à Гехай en, 
à la condition de payer leurs cotisations pour au moins 
trois mois d’avance. Ceux qui seraient intéressés, sont 
priés de s’adresser à l’organisateur local M Ronald 
('barest, ou au soussigné.

I

BISCUITSCONFITURES
MarvenV Golden GlowStuarts or Glassco’s

TARTS lb.21JAM g 27c
тиктй

35AYLMER FANCY 2Amédée BLANCHARD
président de la succursale Immaculée- 

Conception d’Edmundston. btes 
No. 2 
squat ■ 
Tins

Poires - PeachesLe monde à rebours: oe bon vieux 
qui demandait l’autre jour l’hospi­
talité Chez un étranger, déclarant a- 
vec naïveté qu’il ne voulait pas être 
à la charité de ses enfants.

r V exprima l'opinion que la crise éco­
nomique était à son tournant. “Cette 
opinion”, dit-il, “je la prends aux lè­
vres mêmes de Sa Sainteté le Pape 
qui me disait, il y a quelques mois, 
à Rome, que la crise économique ac­
tuelle ne pourra survivre à l’Année 
Sainte et que Dieu, au cours de ces 
couse mois consacrés à la prière, se­
ra touché par la foi des créatures 
et redonnera au monde de meilleurs 
jours."

Et le quatrième commandement 
que de file et de filles oublient de 
le mettre en pratique.

Kellogg Quaker 
CORN FLAKES, 3 pqts
GRAPE NUTS Flakes 
2 pkts
Quaker PUFFED 
WHEAT, pqt 
Quaker PUFFED 
RICE, pqt 
Kellogg’s 
ALL BRAN. pqt.

25cSARDINES Brunswick, 
la boite — tin
Chef Ready Meals, 
la boite— tin
POISSON "TUNA- 
TUNA FISH, tin 
POULET désossé. 
Boneless Chicken, tin 
FEVES Hirondelles 
Hirondelles BEANS, tin

05c Liqueurs Home's 
Assorted Drinks, bile 29c

25c14c 18cVinaigre Heinz 
Heinz Vinegar. 16 ozH n’y a de vraie charité sans pri-

12c25cLA GAZETTE DU NORD LEVURE Fleisch- 
mann's YEAST cake 04cLes pauvres ont généralement, 

mollis de poignées à leur cercueil. 15cSoyons confiants ça va 
sûrement mieux

29c PEANUT BUTTER à la 
pesée—bulk, 2 lbs 25cEntendu maitil matin chez un mé­

decin local :
—Non monsieur, papa n'est pas 

ici; H sera absent jusqu’à jeudi. Si 
vous voulez vous asseoir pour l'at­
tendre. .

Nous Usions dans la “Feuille d’E- 
rable” récemment :

“tto affirme que tous les habi­
tants de notre planète pourraient 
être mis dans un espace d’un mille 
cube. Cela est une réponse géomé­
trique aux tenants de la doctrine 
maWhueienne. D’où Ton voit que la 
casserole terrestre n’est pas encore 
près de renverser, et que oes belles 
dames pourraient se payer d’élever 
des manmots au lieu de concentrer 
leur affection sur les toutous poilus.

21c10c"LE MEGANTIC”

Les vacances 'Les signes évidents d'une entrepri­
se générale des affaires sont remar­
qués un peu partout au Canada, et 
le président Coulter, de l'Association 
des Manufacturiers Canadiens, en 
congrès depuis maiidi, à Toronto, di­
sait dans son discours d’ouverture 
que la perspective du succès de la 
prochaine conférence économique de 
Londres stimulait et encourageait

;SOUPE aux Pois ‘Habitant’ 
Habitant PEA SOUP, lge tin 
MACARONI, à la pesée
in bulk. 5 lbs_______________
DATTES è la pesée. 4 lbs
DATES in bulk. 4 lbs______
GROSSES PRUNES, 2 lbs OC ^ 
Large PRUNES, 2 lbs 
Jelly Delight Candy,
BONBONS, boîte 1 lb_-__

10/s’en viennent 10/ f!MELON D’EAU, la lb 
WATERMELON, per lb . 
PRUNES Rouges, douz 
RED PLUMS, per doz------

ORANGES 2S8 per doz —

il“LE DROIT”

27/25/ !D’ici une quinzaine, tous les élè­
ves qui fréquentent nos ma’sons 
d’enae’-gnements. y compris ceux de 
U petite école seront за vacance.

Il ne faut pas croire que le temps 
ces vacances est u ntemps de dis 
sipation et d’oisiveté. Ni la dissipa­
tion, ni l’otsiveté ne font de bien ; 
très souvent et presque toujours el- 
;es font beaucoup de mal. D’où, Vite 
portance, pour les parents, de veiher 
à ce que leurs.enfantes restent sa­
ges et bons, à ce qu’ils s’occupent à 
des travaux proportionnés à leur ft- 
ge et à leurs forces eu A des récréa­
tions légitimes. x

Maintes fois, le teams des vacan­
ces es? désastreux pour les écoliers 
et écolières. Sous .prétexte qu’il y a 
pû;is de temps libre et que' les jour­
nées sont .plus longues pour permet­
tra les jeux, des parente laissent 
leurs enfante dans les rues, loin de 
leur regard, sans surveillance, et 
quelquefois même, ils S’éloignent de 
la vMle des jours entiers Ceux-ci 
sont exposée à des dangers réels et 
graves.

H y a les dangers du corps. Que 
faut-il penser des pères et des mères telle loi à la Chambre des Ootnfcmi- 
de famille qu ^permettent à des en- nés? S’agit-il plutôt d'une tnfoitna- 
fants de 7 è 10 ans de se baigner tion fausse? Ou encore du ptevé de 
danc dee endroits écartés, loin de Tours? Le premier ministre n’a j»-

Une monnaie bilingue?
35/il 29/Nous lisons dais “Les Amitiés 

Franco--canadiennes”, numéro de 
mai. sous ce titra : “La loi Ben­
nett, chef du Gouvernement fédéral 
du Canada, va présenter un projet 
de loi relatif à la monnaie métalli­
que et àla monnaie de papier. Accé­
dant au désir des anatitens français, 
souvent exprimé par leurs représen­
tants, et dans un esprit de Justice et 
de courtoisie. M. Bennett propose 
que la monnaie nouvelle, venant en 
remplacement progressif de la mon­
naie en cours, soit bilingue, c’est-à- 
dire que les inscriptions y soient fai­
te’ en anglais et en français. Nous 
félicitons M. Bennett pour son ini­
tiative. qui témoigne d’une parfaite 
compréhension des choses humaines, 
et d’une opportune tolérance” — 
Qu’est-ce que cela veut bien dire -? 
Le correspondant des “Amitiés Fran 
co-canadiennes" aurait-il reçu du 
premier ministre l’assurance qu'il 
avait l’intention de présenter une

19/||les espérances des peuples 
tes les nations.

On a enregistré une Ion 
de réouvertures de fabriques \au 
cours des deux dernières semaines

t ч/
F» OIGNONS—ONIONS, 3 lbs81 19/29/!£

Ж et les voyageurs de commerce cana­
diens ont constaté que les marchands 
augmentaient leurs commandes.

Par ailleurs. Ha .production électri­
que, les Chargements de wagons et 
les recettes ferroviaires sont en train 
de 'dépasser rapidement les totaux 
des semaines correspondantes de

LEMONS—CITRONS, dz._ ïvm'
O Parlant A Eapanola, Ontario, ré­

cemment, M. J.-в. Woodsworth, chef 
socialiste canadien, a dit que .l’un 
des articles de son programme com­
posait TaboliaaUon des gouverne­
ments provinciaux et la centralisa­
tion administrative, afin de pouvoir 
assurer 1’’uniformité des lois proje­
tées pour le contrôle des banquet , 
Ou commerce et de l’industrie.

■

COCOANUTS 5/ 
CLASSIC CLEANSER 5/ -

ж BONS MOTS chacun
eachÆ

.
UN ВАШ

Un monsieur s’approche d’’an pé­
cheur assis sur la berge :

-Avez-vous déjà pris quelque cho­
se dans la Seine ?

—U bain, quand j’étais gosse.

1932.
L’industrie du bois s’améliore dans 

la province de Québec, de même 
qu'au Nouveau-Brunswick. Les com­
pagnies augmentent leur personnel 
et. dans notre province, on estime 
que la campagne lancée par la Com­
mission des Produite Forestiers, en 
faveur du remplacement du Charbon 
par le bois de coude, a procuré du 
travail à 3,000 hommes.

Aux Chevaliers de olotnfo de Qué­
bec et Lévis, dont ü recevait la vt-

box.

N'est-ce pas qu’un ted programme 
sent Moscou à plein nez. BON SENS

la petite Marcelle est déjà très
s tiran te :

—Combien as-tu de sens, Marccl-
"V ■Parlant en Nouvelle-Ecosse, ces 

jours derniers, le chef du parti des 
Ce-ope a déclaré qu’il ne voyait раз le? 
pourquoi de vastes amas de riches- —Quatre, 
ses ne devraient pas être sujets à la —Quatre ? Et lesquels ? 
coneoriptkm. —La droite, la gaupbe, devant et

“Natureûement, ajoutait-il, que1.-, dmlcrc

Store will be dosed all day MON- Magasin Fermé toute la journée 
DAY JULY 3rd

І

LUNDI 3 JUILLET
site et fee hommages, mardi soir.

K ...............................................................................................................................................................HH»Son Eminence fe Omtitotti Villeneuve■y
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VOTRE FOIE VOUS 
MET MAL EN TRAIN ELVIOI D'HYGIENE 

D* L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Premier Quartier, le 1, 
Pleine Lune, le 8, 
Dernier Quartier, le 14, 
Nouvelle Lune, le 22, 
Premier Quartier le 30.

Stimulez la Bile de Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel. Que devons-nous 

manger
Quand vous vous sentes mélancolique, déprimé, 

aigri contre le monde entier, c'eet que votre foie ne 
déverse pas ses deux livres quotidiennes de liquide 
biliaire dans vos Intestins.

La digestion et l'élimination sont ralenties, la 
lurrlture s'accumule et ne corrompt en voua, voue 

donnant une sensation de délabrement.
1-es agents qui font simplement mouvoir les In­

testins, tels que sels, huiles, eaux minérales, bon­
bons ou gomme à mâcher laxatifs ou céréales ne
V°Vousavee besoin d'un stimulant pour le foie. 
Carter's Little Liver Ville (Petites Pilules C; 
pour le Foie) sont le meilleur. Inoffenslvee. Pure­
ment végétales. Sûres. Demandes-les par leur 
nom Refusai les succédanée. ШШЯвШЯШШ 
Oban lacltiid.

Avocat Avocat

F. Dodd Tweedîe J.-E. MICHAUD1|J|S. Pamphile, prêtre et martyr. 
2|V|8. Pothin et ses compagnons, 
3|S|Jeûne, flte Olotilde,

"ЩШтвсотв.
Ti|L|6. Boniface, év. etmartyr. ' 
6|M|S. Norbert, év. et confêSseur. 
7|M|4 Temps, S. Claude év. et ccnf. 
8|jys. Médand, év. et confesseur. 
9|V|4 Tempe, S8. Prime et Pélicim, 

!C|SJ4 Temps, Ste Marguerite.
11 |D|/ P. LA TRES STE TRlNiTE. 
12|L|S. Jean de S. Facond, conf. 
13|M|S. Antoine de Padoue, conf.
14 M|S. Basile, év., conf. et docteur 
15|J|F£TE-D/Et7
16|V|S. Jean-François Régis, conf.
17 S|S. A/vit, abbé.
18|D|77 Pent. Sol. de la Fête-Dieu, 
19!L|Ste Julienne de Fallconleri vier. 
20|MhS. Silvère, pape et martyr. 
21|M|S. Louis de Gonzague, conf.
22 |J 16. Paulin, év. et conf.
23 V : Sacré-Coeur de Jésus.
24'S'Nativité de S. Jean-Baptiste 
'25Т)\IIҐ Pent. Sol. de S. Jean-Bapt. 
26'L'SS. Jan et Paul, frères, martyrs 
27 MB. Rodolphe, év. et conf. 
28IMIS. Irénée, év. et martyr.
29! J SS. Pierre et Paul, apôtres.
301V|Commémoration de S. Paul.

J’ai été un homme, ce La fausse modestie est
le dernier refinement de 
la vanité?.— La Bruyère.

qui signifie un lutteur 
Goethe. On peut différer d’opinion sur la 

préférence à donner au temps chaud 
ou au tempe froid, mais tout le mon­
de pratiquement est d’axxond pour 
trouver que les légumes et les fruits 
fraie que nous donne l’été sont très 
bons. Les expériences et les obser­
vations scientifiques ont démontré 
que les légumes et les fruits forment 
une partie aussi agréable que néces­
saire de notre régime alimentaire.

Nous savons, par les récits des an­
ciens voyages, au long cours, que lors 
que les légulmes verts et les fruits 
venaient à manquer, les marins souf 
fraient d’une maladie appelée 
scorbut. Oe fait est connu depuis de 
très nombreuses années. Nous sa­
vons aussi que d’autres maladies sur­
viennent quand l’alimentation n’est* 
pas complète. Mais oe n’est que de­
puis quelques années que nous avons 
appris qu’un régime alimentaire coin 
plet doit comprendre certaines subs­
tances appelées vitamines, que l'on 
trouve en proportions variables dans 
différents aliments.

Les legumes verts à feuilles de mê­
me que les fruits à l’état frais sont 
particulièrement riches en certaines 
vitamines et c’est pour cette raison 
qu’ils doivent entrer dans notre ali­
mentation.

On peut aussi ajouter que, durant 
l’été, notre organisme a moins be­
soin des alimente qui développent 
de la chaleur, par oe que, à cette- sai­
son, notre température se mantient 
au degré normal plus facilement 
qu en hiver. En été il faut diminuer 
la viande, les céréales et le sucre, 
mais augmenter le lait, les légumes 
verte et les fruits.

Pour nous maintenir forts et en 
santé, il faut dqnner à l’organisme 
ce dont il a besoin. C’est pourquoi, 
tous les jours, fi nous faut prendra 
des légumes verts et des fruits à l’é­
tat frais.
Pour question* au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne. 184 rue Col­
lige, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée bar écrit

M. L. P.
Edifice LONG, 

rue CanadaLe “JarcHn Rouge”
par PIERRE L’ERMITE

Edifice LONG

Edmundston. N.-B.
2*. CUC « Ses MAUX de DOS

Edmundston. N.-B.ont € O PATIL EMPLOI FREQUENT 
DE LA OULEUR CON­

TRIBUE AU BIEN-ETRE DISPARU! LT S
(La Croix) Les paysans vinrent le voir... 

Mais surtout les gosses !
Le garde champêtre, rouge natu­

rellement, a d’ordre de se tenir là, le 
jeudi et le dimanche, et de commen­
ter les inscriptions.

On lui a composé un boniment en 
conséquence. Et si les enfants, après 
l’avoir entendu, conservent encore 
la moindre estime pour le “soi-di­
sant Dieu”, c’est que, vraiment, ils 
ont la foi chevillée dans l’âme.

Le jeune cubé, croix de guerre, qui, 
tous les huit jours, dessert, à moto- 

manger une an- cyclette, le village s’aperçoit tout de 
suite qu’il se passe quelque chose de 
nas ordinaire.

Son catéchisme de petits bonshom­
mes devient houleux.

Comme les Rogations approchent, 
il invite les enfants à prier Dieu a- 
vec lui pour les fruits de la terre... 
ces fruits qui coûtent tant de tra­
vail à leurs chers parents.

Mais, à ce mot ‘Dieu’, il y a, par­
mi les gosses, une espèce de re­
mous. .. On se donne des coups de 
coude ... le prêtre perçoit des rires 
étouffés . .. un bout de phrases :

—Dieu ! . Voyez jardin ! .
Le curé n’a entendu que le mot 

“jardin”.
Vivement, il réagit :
—Quel jardin ?
—Celui de la “mairerie” clame un 

petit très déluré.
—Qu'a-t-il de particulier, ce jar­

din ?
—Il prouve que Dieu ne s’occupe 

'de rien !
—Ah !..

Avocat Avocat onCela se passe, la semaine dernière, 
semaine avant les Rogations.

Le Conseil municipal “sans-Dieu- 
iste” du petit patelin rouge de N.. 
jaloux des lauriers russes,, a décidé I 
de faire, lui aussi, un “jardin rouge"

Il y aurait bien d’autres choses 
plus pressées à faire , amener l’eau 
potable pour éviter la fièvre typhoï­
de . bâtir le lavoir , épauler le 
Syndicat agricole, etc.

Mars le jardin rouge leur chante 
à ces messieurs, comme, à certains 
jours, on a soif de 
douillette à la moutarde ou des tri­
pes à la mode de Caen !

Au fait, vous ne savez peut-être pas 
ce qu’est un “Jardin rouge”?

Quel mauvais Russe vous auriez 
lait !

Oh, c’est très simple! Dans le jar­
din public, ou sur la place du village 
on fait deux parterres.

L’un est soigneusement bêché, fu­
me, arrosé, perlé. On y sème du frais 
gazon... On y met des fleurs de 
jolies fleurs.. , les plus jolies fleurs

mais rouges !
L’autre parterre, lui, reste en fri­

che, avec des orties, des chardons, 
des teignes. Au besoin, on peut ré­
mailler de quelques vieux tessons de 
bouteilles, etc.

Devant le premier parterre, on 
place une inscription rutilante :
Ce que fait la raison humaine ! .

Devant le second, l’inculte, le 
leux, le teigneux, on plante une

Soulagement 
rapide, sûr, par 
PruU-a-tivts

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN

la fer

.’on і

ipréfé

Pour épaissir les sourcils. — Les 
sourcils fins ne sont plus à la mode, 
parait-il. Pour les épaissir, il faut les 
enduire d'un peu d’huile d'dlive tiè-

Albert J. DIONNE■«»*
B. A.

Notaire Public
“Votre

un tonique sur mon
re ne puis dire comblen8^?^  ̂

maux de dos, par suite de dérangement des 
•eias. Si je me penchais, U me semblait que je 
ie (KUirrais jamais me relever. La nuit, j'étais 
•éveillée par ces malaises. Des migraines et un 
îstomac faible me tourmentaient sans cesse. 
Grâce à vos merveilleuses 'Fruit-a-lives' je puis 
ie nouveau jouir de la vie.”

■çkmtide le
de. Avocat — NotaireUn bon bain de pieds. — Pour les 
pieds douloureux et enflés, voici un 
bon remède. Faites une décoction de 
sureau addtiionnée d’une brosse poi­
gnée de sel. prenez un bain de pieds 
prolongé dans cette décoction, le 
soulagement sera immédiat.

Hygiène des jambes. — Lés jambes 
comme le reste du corps, ont leur hy­
giène. Tous les matins, après le bain 
~,u la toilette, il faut les frictionner 
au gant de crin sec. depuis l'extré­
mité de la jambe jusqu’à la hanche. 
Eterdez ensuite de l’alcool légère- 
roment avec la main.

La peau sèche. — Si la peail èst sè­
che. il fuit se frictionner légère­
ment avec la lotion suivante :

Teinture de savon, 40 gr.; Huile 
a "a mandes douces, 20 gr.; Alcool cam 
bhré. 40 gr.

Correspondance française
Palais de Justice

Edmundston, N.-B.Campbellton, N.-B.
Fruit-a-tives . . . aux pharmacies

Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédite en souffrance

Fleurs Naturelles
pour toutes occasions

ruit que vous avez la preuve que 
Dieu ne s’occupe de rien ici-bas .. ?

—Parfaitement !. .
Et l'homme moustachu, d’un geste 

jimitér en, montre la terre jaune, sa- 
l#T en friche :

—Voici Dieu !...
Puis il désigne l’autre :
— Tandis que celle 'Me la raison 

humaine”! Epatant !...
Le curé sourit :
--Je m’incline, garde, devant la 

raison humaine quand elle reste à sa 
place ..., quanti la grenouille ne se 
fait pas aussi grosse que le boeuf.. 
Mais, ici, vous la mettez, cette rai­
son, en posture tout à fait ridicule. 
Car enfin, pour venir au village. J’ai 
traversé les bois, et j’y ai aperçu de 
bien jolies fleurs ! . du muguet. . 
des v’dettes. , des f.tisiers..., des 
marguerites, que l'homme n’a Ja­
mais ;• ornées...

Pour toute réponse, le garde inc i­
te avec sa canne vers les ronces, ,es 
orties, les teignes :

—Dieu ! . S’il existe, il est au- 
dessous de tout !...

— o —
Peu à peu, la foule s’est amassée 

derrière des enfants.
Le curé n’eu te nid pas être un chien

—Dives dorp, garde est-ce qu’il 
faut ed leau pour faire pousser tou­
tes ces fleurs ?

—Evidemment. C’est même moi 
qui les arrose.

— Qui la donne, l’eau...?
—C’est la pluie.
-Est-ce l’homme qui la fait tom­

ber, la pluie. . ?

—A ors, qui est-ce ?
— O —

—Dites donc, garde, est-ce qu’il 
faut du soleil pour faire éclore tout

—Oui.
-Est-ce l’homme qui le fait luire,

le soleil ?
—Non.
—Alors qui est-ce...?

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstoçk, N. B.
Telephone No. 17-2139, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. ; 734 — *PéL : 323

Toutes commandes seront ea>] 
Dédiées avec promptitude. I DEQ 

. LESLA TRUITE •i

PETITS CONSEIL^"'
Les colliers à la mode 

11 p'.imart des colliers se font en 
métal chromé, argent platiné, acier 
bieui. or mat. e sont des chaînes et 
des torsades qui mêlent souvent d eu < 
métaux différents, l’un blanc et l’au­
tre jaune. On fait également des tor­
sades et des nattes de perles émail­
lées. ou bien de jais blanc ombré de 
jais noir, des nattes, des chaînes de 
lapis, de grenat et de nacre. Ces 
colliers s’accompagnent de bracelets 
que l’on porte aux deux bras. x

Le:Avocat Occupez vos loisirs
Vous trouverez à Ta Bibliothèque 

Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et vous 
feront passer des heures a gré abler 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
H s’en trouve pour tous les goûtsr 

du roman enfantin au bouquin d4 
haute morale ; de l’ouvrage sclen 
tiflque au travail littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa 
medl soirs de 7 heures à 8 h. 30.

tient
i’hivt
er.vai

reillc

Sjble" 

des 1

le pi

s'int:

Truites de rivière meunière.—Pour 
que ces truites soient exquise;-, il 
faut les choisir uniformes et pesant 
c onces environ. Il faut d’aboi d 
couper avec les ciseaux lès nagsoives, 
les ratisser, sortir les branchies, puis 

.leur ouvrir largement le ventre afin 
'M’enlever les boyaux et le sang noir 

qui est figé sur l'arête interne. On 
met une poêle assez grande sur un 
feu doux avec 2 onces de beurre et 
autant d'huile d’olive; on tremp? les 
truites une à une dans un peu de 
lait, on les roule dans la farine et 
on les pose toutes dans la poêle bien 
chaude. Après dix minutes on les 
retourne avec soin, et après dix 
autres minutes elles sont suites. Les 
dresser sur un plat ovale en biais 
après les avoir salées.

Puis, dans une petite casserole 
faire blondir à la noisette 4 onc 3s de 
beurre, et on y jette dedans, au mo­
ment de le retirer du feu une petite 
cuillerée d’échalote hachée très fin. 
Verser immédiatement sur les trui­
tes, arroser d’un jus de citron, sau­
poudrer de poivre moulu et d’un peu 
de persil haché. Envoyer à table a- 
ver des assiettes chaudes.

A.M. Chamberland
B. A.

!Edifice : Bureaupoui!
d’Enrégtetrement

il prouve cela . ? Eh, 
bien, allons lé. voir sur place, ce fa ­
meux jardin !

Voici tout ce que peut faire 
le soi-disant Dieu I.

C’est clair, élégant et . sugges-

Rue du Pont

Edmundston, N.-B.— O —
Et le gabdc champêtre ne fut pas 

peu étonné de voir arriver, d’un pas 
déSidé. le curé 
toute sa bande d’enfants.

—Dites donc, père Durand, il pa-

tif.
— o —

Naturellement, dans le petit patc- 
l’n, le jardin rouge fut un événe­
ment.

Les gants longs avec les manches 
longues

On garde la faveur aux gants,dans 
la mode. Vous verrez, sur des man­
che? longues et étroites, porter des 
gants longs. On les enfile à la main 
et on les laisse froncer sur le po:gnct 
comme des souples manchettes gau­
frées. A ce s gants pendant de fines 
cordelières avec glands de soie de la 
teinte de la robe. Le gant blanc ou 
rose très pâle se porte sur une robe

POUR LA TOILETTEet, derrière lui, Architectes
Soin de la chevelure — Trois pro­

cédés sont très bons pour nettoyer 
la chevelure: une décoction de pa­
nama, 3 Jaunes d’oeufs battus dans 
de l’eau de chaux, soit de l’eau chau­
de aveé du savon de Panama; que 
vous employiez un de ces trois 
moyens, il faut toujours avoir soin 
de sécher après lavage les cheveux 
avec des linges chauds.

Les points noirs. — Contrairement 
au traitement qui leur est régulière­
ment infligé, les points noirs ne doi- 
vvr.', point être pressés. Pour les fai­
re du-paraître, on les frottera avec 
la mixture suivant-: :

Benzoate, 8 gr.; Végétajinc, 45 gr. 
Acétate d’ammoniaque, 6 gr.; Tein­
ture de gaie, 5 gr; Teinture de rai- 
re des prés, 2 gr.

Cette préparation non seulement 
supprime les vilains points noirs, I 
mats encore eflle resserre la peau.

ARCHITECTES
ВЕАШ Е A MORfSSFTTF

MEl
NERSPECIALITES : Edifices publics et relif-etu.

constructions à l'épreuve du feu Le

com 
griei 
la N

de i 
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OSCAR BEAULB ALBERT MORISSETTBLes ceintures piquées
A.A.P.Q. & R.IC.A. B.A A. A.A.P.Q R.l.C A3.iv beaucoup de robes et aussi 

sur ;•.> vêtements, vous verrez des 
ceintures faites en tissu et couvertes 

Truite à la sauce blanche.—Cuire d • lia <■-- de piqûres. Puvfo’s, entre 
la truite au court-bouillon d’eau ou tvs 1 Unies de piqûres, en passe, à 
de vin blanc avec carottes, oignons, Гі; tvr.cur du tissu, une ganse et la 
bouquet garni, sel. poivre et servir le -u‘.un est alors faite de petits bour- 
avec la sauce blanche suivante:

Mettre dans une casserole

21 Rue <TAiguillon, QUEBEC

ej relets Ces ceintures se font hau-es 
un son ; en ton opposé à celui du tissu de 

quart de bon beurre, deux cuillerées d;- 5 à 7 centimètres. Les piqûres 
de farine, tourner sur le feu jus- J la robe ou de vêtement. Ou retrouve 
qu’a ce que le tout soit bien fondu.: ce détail en bordures des encolures 
Mouiller alors peu à peu d’eau bouil- et des ba? de manches, aux poignets, 
.ante et continuer à remuer 
vivement. D’autre part, mélanger 
dans un bol un jaune d’oeuf, 
noix de beurre, un jus de citron et 
quand ce qui set sur ïe feu est prêt, 
à bouillir, verser doucement et peu 
à peu sur la liaison. Remettre le tout 
à chauffer en remuant et servir dans 
une saucière.

Dr A. M. SORMANY
Le jeune curé se dresse de toute 

sa taille au-dessus d ela foule :
—Ce non , il lui brûle la bou­

che ! H ne peut pas le sortir !.. 
Eh bien, moi, je vais vous le dire..., 
vous le crier ! C’est DŒEU !... 
Dieu que vos ancêtres ont prié ici ! 
^>ieu, que de pauvres gens essayent 
d’escamoter avec ses propres bien­
faits. mais qu’on invoquera tou­
jours ! . .. Dieu, qui tient entre ses 
mains les destinées du monde !... 
Rappelez-vous le proverbe de vos 
pères : L’homme s'agite.. .. Dieu le

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES 100Col et noeud d’orgunii 

I Sur les robes "de lainage que l'on 
’anriera cet automne, on verra beau­
coup d’organdi en garniture fraie)-e 
Pei -onne d'ignorc plus que і organdi 
v.e se froisse plus et se lave comme 

pourquoi les cols d’or- 
pandi augmentés d'un grind noeud 
papillon seront la pavur epréférée 
des corsages.

mêlant, vers le mastroquet rouge.
Les enfants ont écouté, comme ja­

mais ils n’écoutent au catéchisme.
Ile sont là, tout frémissants.
Jamais Us n’ont vu leur curé aussi 

ardent, aussi vibrant.
—Nous y reviendrons, mes petits, 

au J andin rouge !... Je vous dirai 
pourquoi Dieu a voulu le travail de 
l’homme.. , son effort . , sa sueur 
Pourquoi il l'associe à son oeuvre de 
Créateur... Pourquoi, à certains 
Jours ., à certaines heures, il parait 
l’abandonner à sa misère Je vous 
donne rendez-vous, ici, jeudi pro­
chain. au Jardin . Conférence à 
tout le village... Amenez vos chers

Hélas !... le Jeudi suivant, le jar­
din rouge n’existait plus.

Les géraniums rouges , les bé­
gonias rouges.... les rosiers rouges, 
les pivoines rouges, ont filé chez 1er 
dames rouges des conseillers rouges.

Seule, l'inscription reste encore là, 
oubliée :
Ce que fait la raison humaine !

(Mais elle s’érige au-dessus d’un 
trou vide, comme une croix qui res­
te sur une tombe.

Alors, un gosse conclut ;
—Oe qu’elle fait, la raison humai­

ne... ? Elle est “chocolat” !.
Pierre L’ERMITE.

VEl
LESHeures de bureau ;—

8 heures à midi — 1 hre à ï hree oe l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Li
vita
ці*un linon. C’est

de 1
Truite à la norvégienne—Faire 

cuire au court-bouillon la truite 
qu’on laisse refroidir dans s acuis- 
son. L’égoutter, retirer la peau sur 
le milieu du dos de la truite qu’in 
dresse couchée sur le ventre et posée 
sur le socle de riz. Piquer de crevet­
tes roses le dos de la truite nappée 
de gelée. Tout autour sur les bords 
du plat disposer des petites tomates 
ou des petits concombres garnis de 
salades de légumes liés à la

— 0 —

Le vin est tiré . Buvons-le ï... 
—Dites donc, garde ?
—Encore !..

laisser cuire 25 minutes. Faire blan­
chir d’un autre côté un petit choux 
Heur en le tenant un peu ferme En 
retirer le quart, le distribuer eu pe­
tits bouquets et finir de la cuire 
dans la

BUREAU DEPLACEMENT:- „ ,vr
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos rétérences 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? N vus pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

—Oui, encore ! • Car vous oubliez 
la principal Si oe gazon . , si ces 
fleurs poussent, ce’st parce que vous 
avez semé de la graine .7

—Probable !..
■—La graine ! Magnifique et dé­

concertant mystère !.. C’est tout 
petit Et, dans cette toute petite 
chose, il y a la vie , la vie arden- 

, la vie précisée , la vie ca­
chée sous des espèces humbles, sans 
apparence Un chêne entier est
dans le gland Un maronnler dans 
le marron Est-ce l’homme qui a
fait cette merveille de la graine .. ?

—Vous m’embêtez à la fin !... Je 
vais prendre l’ajpéritif...

Et le garde rouge s’en va, grom-

soupc. Hacher le restant 
Faire revenir au beurre un oignon 
haché, assaissonner avec sel et'mus- 
eade finir de cuire et passer au ta­
mis. Mêler cette purée à la soupe 
et verser dans la soupière.

mayon­
naise. Croû tonner de gelée rose les 
bords du plat. ARTICLES D’FCOLE 

Cahiers — Crayons — oacs d’Ecole 
Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 

PIPES — TABACS — CIGARETTES 
Nous teignons les Chaussures et les Habits

SOUPE AUX CHOUX-PLEURS TOMATES FARCIES AU RIZ ♦e Jpréparez une soupe liée, comme
Avec 3 onces de farine et 

autant de beurre préparer un petit 
roux sans lui faire prendre cou’eur 
Mouiller peu à peu avec du bouil’or. 
frais en tournant. Au premier bouil­
lon, retirer

Faites cuire dans une eau salée, 
avec deux oignons. Partagez en deux 
par le travers, dix tomates que vous 
videz et remplissez de riz. Parsemez 
oe chapelure et le fromage râpe. Ar­
rosez d’huile et faites gratiner.

Ou
PHILIPPE MONETTE,

îEdmundeton. M -P <
sur le côté du feu et

PImer, ça ne sera pas une sinécure Trouvez-vous ces heures trop lon- 
que votre position de secrétaire, fit gUC5 x 
Claude en souriant. Mes manuscrite 
sont difficiles à déchiffrer; ce sont 
d affreux brouillons, qu’il vous fau­
dra débrouiller; voilà.

—Je peux vous assurer d’avance, 
le crois, M. de L’Aigle, que j’en vien­
drai bien à bout Puis-je vous de­
mander sur quel sujet vous écrivez ?

—Sur l’astronomie. Sujet un oeu 
aride, riest-oe pas ?

—Aride! Certes, non! J’aime l'as­
tronomie à la folie et je m’y entend!' ne.
Quelque peu. Je ne demande qu’à me 
renseigner daavntage en cette scien­
ce, en recopiant vos manuscrits, M. 
de L’Aigle.

Cette bonne Euphémie mentant en 
assurant qu'elle s’intéressait à l’é-

—Et qui sont Xavier et Pietro, s’il radeaux de mousseline blanche or-' mie, à L’Aire, elle le savait. Elle s'é- passer, s’il vous plait,
vous plait ? naient les portes et fenêtres, dont, tendit donc sur le canapé de sa chain _Mais_ QÙ vas_tu doIK si ргеаз6*

—Xavier est le Jardinier; Pietro il y avait deux et qui ouvraient surj bre et s endormit. |eL sl endimanchée, Euphémie? de-
l'homme d’écurie. un balcon. Entre les deux portes-fe-, première cloche annonçant le manda Candide. Te voilà mise conr-

—Ah! fit Euphémie, Alh ! nêtaee était un pupitre, que la cuis’- ^iner l’éveilla. Aussitôt, elle де. leva me.. comme la reine d’Angleterre !
Elle allait donc être réléguée au n.ère avait fait desœndro du grenier. et regaixia y,heure à sa montre,

rang des domestiques! Qu’il parais- et W avait été repoli, frotté, vernis,. Ayant constaté qu’il était six heures
sait loin, à ce moment, le rêve qu’elle ,P01int'/to^olr 1{TU d ajt7ivjîr .™, elle procéda à sa toilette. Avec ses 
avait caressé, de régser, un Jour à J? le meu4^r-fautvu.il dernières économies, elle s’était ache 
L'Aire ! confortable, un canapé et deux chai- t<;. une robe en dentelle notre, dans

— . ., . scs. dont une berceuse, complé- Iaquelle eile paraissait bien. Elle a-
-le deuxième palier est réservé tarent l’ameublement. Vait assez de notions des oonvenan-

a M. de L’Aigle, sans doute? deman­
da-t-elle ensuite.

Th*

—Trop longues ? Elles sont très 
—Oui, M. de L’Aigle, elle est prê­

te; Candide s’en est occupée.
—Vous allez conduire Mlle Coton­

nier à sa chambre, oontinua-trll, 
en désignant Euphémie. (qui. cer­
tainement, “se prend des airs” pen­
sait Rosine), puis vous avertirez Can 
dide de l’arrivée de sa nièce. 

—Venez, MUe Cotonnier, dit Rosi-

!—Je me renids à la salle à manger, 
tante Candide. La deuxième cloche 
du dîner est sonnée et ..

--hA la salle à manger, dis-tu! cria 
presque Candide. Dans la sali a à 
manger! Mais

—Ma tante. J’arriverai en retard, 
pour sûr, si vous ' me retenez plus 
longtemps et M. de L’Aigle .

—Comment! Tu crois que tu vas 
prendre tes repas dans la salle à 
manger, avec M. de L'Aigle !

—Sans doute . Ne me retenez 
pas, ma tante.

—Ma pauvre Euphémie ! Je te 
conseille fortement de ne pas essayer 
cela, sl tu ne veux pas perdre ta po­
sition de secrétaire avant même de 
l’occuper. Ne cherche pas à imposer 
ta présence à M. de L’Aigle, ma fille. 
Crois-moi, c’est dans ton intérêt que 
J’,parie. D’ailleurs, j’iul ai promis ..

—Je ne comprends .pas bien ce que 
vous voulez dire, tante Candide! ré­
pondit Euphémie, avec .un frisson 
Interleur, car, hélas! elle ne compre­
nait que trop.

—Tu dois prendre tes repas avec 
moi, et Rosine et Eusèbe, et Xavier 
dans notre salle à manger, à nous, 
Ce n’est pas la grandiose salle du 
maître de la maison, mais c’est une 
jofie petite pièce tout de même que 
celle dans laquelle nous prenons nos 
repas. Nous dînons à sept heures. Ro 
sine viendra te chercher quand le 
temps sera venu. Au revoir, ma fille!

A SUIVRE

Nous de répétons, jamais Euphe- 
mie n’avait été si luxueusement lo­
gée: elle était née dans un pauvre 
chantier contenant deux pièces seu­
lement; au couvent, elle avait occu­
pé une étroite couchette dans le dor­
toir rempli d’élèves ; à l’école qu’elle 
avait habitée avec sa mère, les cham 
hres étalent toutes petites. Elle au-

ces et de l’étiquette pour savoir qu’on 
devait s'habiller pour le dîner, dans 
une maison comme L’Aire.

Elle achevait de se vêtir, lorsque 
sonna la deuxième cloche pour le di­
ner, et aussitôt, elle quitta sa cham­
bre. Sans doute, elle rencontrai ait 
un domestique, qui la cond'dralt 
dans la salle à manger.

Elle se disposait à descendre au 
premier étage, lonsqu’ell? entendit 
des pas lourds montant l’escalier dé­
robé. Elle fronça légèrement les 
sourcils; ces pas, elle les reconnais­
sait : c’étaient ceux de sa tante. Elle 
s arrêta et attendit.

—Euphémie! s’écria Candide, lors 
qu’elle arriva, hons d’haleine, auprès 
de sa nièce et qu’elle lui eut donné 
un baiser — dont Euphémie se se­
rait bien passée .pourtant — J’nai pu 
monter te voir plus tôt, étant trop 
occupée; mais, me voilà! Comment 
te portes-tu, ma petite? Et comment 
était ta mère, lorsque tu l’as quittée?

—Merci, ma tante, nous nous por­
tons bien, toutes deux.

—Et ta chambre? Comment l’as- 
tu aimée, hein ? 
te ne vit pas cependant.

Euuphmie fit une moue, que sa tan
—On ne saurait désirer mieux, ré-

—Au revoir, Mlle Cotonnier, dit 
Claude, en s’inclinant.

—Oui, à M. de L’Aigle et à ses vi­
siteurs lorsqu’il en q,. Eusèbe, lui 

Comprenant que M. de L’Aigle lui aussi, couche au second, car il est 
attaché au service personnel de M. 
de L’Aigle Eh! bien, aiu revoir, 
Mile Cotonnier; je vais dire à Oan- 

Toutls deux se dirigèrent vers le! dide que vous êtes arrivée. Elle va 
fond du corridor d’entrée, et Rosine être contente; car il y a plus de huit 
ayant ouvert une porte, elles a tri- jours qu’elle vous attend, 
vèrent au piesd d’un escalier dérobé, 
conduisant au deuxième étage. Eu­
phémie vit, en passant, des chambres 

pèoe de bas bleu auprès de M de л coucher apentitides, avec boudoirs 
L’Aigle. ou alcôves leur attenant. Elle crut,

—Tant mieux alors! fit Claude. A- tout d'abord, que l’une de ces pièces 
vcz-vous vu votre tante? demanda- lm étalt réservée, mais elle fut vite 

détrompée.

.signifiait son congé, pour le mo­
ment, Euphémie quitta la bibliothè­
que, précédée de la fille de chambre. !

Feuilleton No. 35

De plus, Euphémie était très grande 
(trop), pour être élégante, ou du 
moins gracieuse, très minfce (trop 
mince, car on eut dit qu'elle allait 
casser, à la ligne de la taille). Ses 
épaules, légèrement courbées, don­
nait aussi un air assez gauche à la 
ffuuire secrétaire.

Que dire du caractère dEuphémie 
Cotonnier? Nous en jugerons, plus 
tard; pour le moment, qu’il nous 
suffise de dire que Claude l’avari ju­
gée correctement: la nièoride la cui- 
sin'ère de L’Aire ét^if ridiculement 
prétentieuse et affrétée.

—Mlle Cotonnier? fit Claude, en 
se levant pour la recevoir.

H la salua, sans lui tendre la 
main; chose quEuphémie remarqua, 
mais dont elle se consola vite en se 
d’sant que, sans doute, oetite omis­
sion de la part de M. de L’Aigle était 
du meilleur goût, tout à fait dans 
le ton.

—Oui, M. de L’Aigle, je suis Mlle 
Cotonnier. J&urals voulu arriver au 
Commencement de cette semaine,

mais je ne l’ai pu.
—Ca ne fait aucune différence, ré- volution des astres. Au pensionnat, 

pondit Claude. J’étais absent ; donc à l’heure de la leçon d’astronomie, 
rien ne pressait. Vous êtes venue elle avait généralement trouvé le 
pour rester ? | moyen de s'esquiver, tant cela l’en-

Irait dû se considérer chanceuse, 
position actuelle... Mais,dans

voyez-vous, elle avait rêvé toute au­
tre chose la pauvre fille II est 
vrai qu’elle était mise, en quelque 
sorte, au rang des domestiques ;

■ c’est-à-tilre qu’elle allait habiter Its 
I mêmes quartiers qu'eux. Le mieux, 

Euphémie, restée seule, versa des c’eut été pour elle de faire contre 
larmes de désappointement et de, mauvaise fortune bon coeur et es- 

Quelle déception ! La püue1 ьауег de comprendre que si M. de

An oeu de rose était monté aux nuyait. Mais elle se dit qu'elle va- 
Joues ordinairement pâles d’Euohé- lait mieux poser à la jeune fille sa­
rnie, à cette question. Venue pour vante, se faire passer pour une es-

—Ne la dérangez pas, Je vous 
prie commença Euphémie. Mais 
tiéjà Rosine descendait l'escaUer dé­
robé; elle allait à la recherche de 
Candide.

&
' OeCertes, oui! Elle compre­

nait bien cependant dans quel sens 
M de L'Aigle avait parlé, Car elle 
ne manquait certainement pas d’in- 
telhgfncc; elle ne manquait pas d'un 
certain instinct non plus, qui rem- 
p açart, chez elle, le tact qui lui man 
quirit. souvent.

—Oui, je suis venue pour rester, M. 
de L’Aigle, répondit-elle. Si vous dé­
sirez que je me mette à l’oeuvre im­
médiatement

1t-il.
iUi CSt aU tX°iSi^n>’ unère Imaginable ! Réléguée parmi L Aigle avait consenti à l’engager

ÆaàssAR: ssrstisTS» яяаяав s
6 donner à sa secrétaire une des cham- c’était aussi chose entendue qu’il 

_ . , _ , , bres à coucher du deuxième étage . і n’aurait pas à s'occuper de sa secré-
Est-ce cette chambre que je va s Au цей de cria Pourtant, Jamais', taire, hors ses heures de travail, 

occuper? dmumda la secrétaire. Euphémie a'rét possédé une oham-l 
• ' “14„Cotonnlcr' et Ca™1Me bre aussi be"e, aussi vante, aussi

s tst donnée beaucoup de peine pour tonfortaJ)le qve celle dans laquelle 
rendre- cette pièce attrayante, Je 
vous l’assure.

ІLe visage de la secrétaire se rem 
brunit. Pourquoi M. de L’Aigle lui 
rappelait-il sa parenté avec la cui­
sinière de L’Aire ? Voulait-il tracer 
en quelque sorte, une Ligne de dé­
marcation entre eux, c’est-à-dire en 
tre lui et son employée ?

—Non, ІМ. de L’Aigle^ je ne l’ai 
pas vue. Je ne faisais qu’arriver à 
L’Aire, lorsque votre domestique m'a 
introduite auprès de vou.

Olailde tira sur le cordon d’une 
sonnette et Rosine де présenta.

*

F

—Pas du tout! Il est déjà trois 
heures d'ailleurs. Votre travail com­
mencera à dix heures, chaque ma­
tin, pour se terminer à cinq 
de l’après-midi. Mais, je m’explique 
mal; je devrais dire, de dix heures 
à midi, puis de deux heures à cinq, 
courtes, au contraire.

—Je vous en avertis, Mlle Coton-

Four une raison ou pour une au­
tre (parce qu’elle était occupée à ses 

, ,. ,. . .. . fourneaux sans doute) Candide ne
?lle ™ V moment Atnrt qM ïint P*, frapper à la porte de cham-

^ 'ri Са™1Ие f*1»11, bre de » nléee. oe dont cette der- 
doimée beaucoup de peine pour геп- пШе ж plalgntit до.

m 1—Qui couche sur oe palier ?
— . . —•Mais Candide et mioi, puis, à! dre là pièce attrayante, et elle y a-

,.л„7ЇТПЄи ^manda-t-il, savez- ( Vautre extrémité de ce corridor, il vait réussi. L’arne ràriement, était co- Euphémie résolut de se reposer, en __.... .
'?us_ï ^ chambre de Mlle Coton- y a les chambres de Xavier et de quet et Joli; un tapis, aux couleurs attendant l’heure du dîner, qui se pondit-elle, avec une sincérité . dou 
nier est prête ? | pietro. i discrètes, couvrait le plancher; des prenait toujours à six heures et de-1 teuse. Mais, ma tante, Wesez-moi

і
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LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Elizabeth, Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste : 30 sous.
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Mères, attention à l’époque où vos fu- 
lettes deviennent des jeunes filles . . . 
Soutenez leurs forces, assurez leur santé 
en leur donnant des Pilules ROUGES, spé­
cialement préparées pour les femmes. Les 
Pilules ROUGES doivent être prises dans 
tous les cas de: pâleur, faiblesse, manque 
d’appétit, sensation permanente de fati­
gue, essoufflement au moindre effbrt, dou­
leurs de dos, de reins, périodes douloureu­
ses et irrégulières, troubles internes.

"Pendant un an, j’ai soufrert de pauvreté de 
sang; j’étais bien faible, je n’avais plus d’appétit, 
ie souffrais souvent de maux de tête et ie ressen­
tais toujours le besoin de dormir. J’avais aussi 
la figure couverte de boutons qu’aucun remède 
ne pouvait diminuer. Quelques boîtes de Pilules 
ROUGES eurent un effet merveilleux. Au bout 
de trois semaines, mon état ivait beaucoup chan­
gé; i’avais acquis des forces, de l’embonpoint et 
ces affreux boutons qui me défiguraient avaient 
disparuMlle E. St-Germâin, 75, rue Ste- 
Cêcite, Trois-Rivières, P.Q.

Les Pilules ROUGES sont un produit 
essentiellement canadien. Partout ou par 
la poste: 50c la boite, ou 3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS . REFUSEZ les 
SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, mais pour celui du marchand.

e

Ф

Le Médecin des 
Pilules ROUGES 

recommande

OVONOL
pour les enfante.

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cle Chimique Frsnce-Américalne Liée, 1666, rue S.-Denis, Montré*!.

COIN DE LA BONNE! 
CUISINIERE
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I,elé, parce que la lumière pénètre 
nnoins profondément dans els petits 
(cristaux de la texture.

L'absence de maladies contagieu­
ses des animaux au Canada permet 
au Gouvernement d'employer un 
certain nombre d'inspecteurs vété­
rinaires â éprouver les vaches à la 
tuberculine pour combattre la tuber- . 
culose.

LE BAIGNAGE 
DES MOUTONS 

EN COMMUN

AIDONS LE 
CHEVAL DE

Le
€ і © CoinTRAVAILPATURAGE POUR 

LT S PORCS ,
nées, font une très bonne nourriture. 
La farine de luzerne, ou encore mieux 
la farine de feuille de luzerne, ve­
nant de plantes (bien fanées, mélan­
gée à la pâtée, fait également une 
très bonne verdure..—Agriculteur du 
Dominion.

duCHEZ LE CHEVAL Je l’ai bien connu, le "Père Loui- 
eon”, un vétéran de la glèbe. Au ma­
tin, plus empressé que le sloeil pour 
bonjo urer les Champs, il se faisait 
toujours précéder par l’ombre du soir 
eu foyer

Ii avait soixante ans, il était droit 
comme un piquet, mangeait comme 

travaillait comme quatre. 
C'était un de ces rares cultivateurs 
qui await découvert les secrets be­
soins du sol, de manière à lui faire 
produire beaucoup sans l’épuiser ja­
mais.

On peut sans aucun doute faire un 
•emploi très utile de pâturages sur 
la ferme ordinaire, mais ce genre d’a­
limentation oflb des inconvénients, 
£pec„t.jornent quand les poxs que 
.’on élève sont du type à bacon; 
ceux-ci se démènent et courent trop 
ce qui les empêcha d engraisser rapi­
dement, e: les jeunes porcs qui sont 
exposés au soleil cr aux effets combi­
nés du smell et oe la rosée res.ei.t 
parfois rabougris Lorsqu’on a beau­
coup/de lait écrémé et de lait de 
beurre, i: semble qu’il soit plus éco­
nomique d’élever les ports â Inté­
rieur ou dans des enjoloe bien om­
bragés, munis de râteliers pour les 
fourrages verts, qu. sont fournir de 
Référence sous forme de luserne et 
de trèfle. Ces râteliers sont essentiels 
pour prévenir 1e gaspillage. Cette 
recommandation est basée sur les 
résultats des recherches expérimen­
tales ainsi que sur l’expérience des 
r.ourriseurs pratiques.—L’éleveur du 
Dominion.

Il est bon de baigner les moutons 
deux fois par an la première fois au 
printemps et la deuxième en autom­
ne. Le premier bain doit être appli­
qué aussitôt que possible après la 
tonte. Le mois de juin est le meil­
leur parte que tous les agneaux sont 
i.és à oette époque et la températu­
re est favorable. Le baignage en 
commun a bien des avantages sur 
le baignage séparé, sur différentes 
fermes; il coûte moins cher, il e- 
pargne du travail et permet de laver 
en une seule journée tous les trou­
peaux du district.

Une plaie persistante sur les che­
vaux est celle qui est causée par des 
ntouchez contenant les larves des 
rers d'estomac, lesquels se nourris­
son: sur les petites plaies ou les é- 
cc.ithures de la peau. Les larves sor- 
te'V. de la bouche de la mouche et 
vite ni dans la plaie, causant une ir- 
niaroi:, une démangea î> m constan­
tes C: tte lésion persiste comme plaie 
chvon:que jusqu'à l’a-rivée des froids 
Les traitements suiva.Ts sont re­
commandés par le Min'1.itéré fédéral 
de l'Agriculture: un pour rent d’a- 
c.'de pi crique dans de la glycérine. 
Du chloroforme, de "ether ou de 
luvciorme appliqué à a plaie tous 
les jours. Des poudres astringentes 
cuntcrant de la quimu-e empêchent 

ma! de mordre les plaies. On 
dit c;ue l'emploi du тУ.w,e suivant 
a donné de bons résuu-ats: plâtre 
de Paris. 100 parties; alun. 20 parties; 
naphtaline, 10 parties et quinine, 10 
parties. Les écorchures causées par 
le harnais et lesautres blessures de 
la peau doivent être protégées con­
tre les mouches par l'emploi de subs­
tances repoussantes comme l’huile 
de goudron.

Lorsqu’il y a suppuration à la 
fourchette, le cheval est atteint de 
la “fourchette échauffée.” Bt si la 
corne devient molle, trouée et laisse 
échapper une matière noirâtre et 
infecte, c’est la fourchette pourrie.

Causes : Cette affection provient 
principalement du séjour sur une li­
tière humide, malpropre. Le poulain 
surtout est très exposé à oette ma- 
•laidie. Il y a encore un grand nom­
bre de causes, telles que l’exercice 
violent sur un terrain dur, empierré, 
■une mauvaise ferrure, etc.

Oette maladie ne fait pas toujours 
boiter le tiheval.

Fermier
У. Comme il s'imposait au Canada 

des asperges en boites des Etats- 
Unis, dans des conditions qui cons­
tituaient un préjudice pour les in­
térêts des producteurs canadiens, un 
ai ré té-en-conseil a ordonné l'apph- 
Cation des droits de dumping.

Ш’LES MOUSTIQUES 
CANADIENS

ft.On trouve au Canada une soixan­
taine d’espèces de moustiques dont 
beauicoup se nourrissent du sang de 
l’hoirime. La majorité de ces espè­
ces, et spécialement celle que l’on 
appelle Aedes, dont surtout redouta­
bles dans les champs et dans les bois, 
mais en certaines saisons quand on 
n’a rien fait pour les combattre, 
comme oet:e année par exemple, el­
les causent aussi beaucoup d’ennuis 
à l’intérieur des habitations. C’est le 
soir, par les temps chauds et humi­
des, qu’elles sont le plus acharnées, j 4111 ont-produit la maladie, et les évi- 
On se paint également assez souvent •ter P001" ,1’a'venlr- Le traitement est 
que les caves et les soubassements І*асі1е: H consiste simplement à en- 
sont Infestés par des moustiques en I '"'ver' ^ laide d’un couteau à lame 
autidmne et en hiver. Ces moustiques jTecourbée, les 'parties de la corne qui 
sont les femelles hivernantes des I ambient atteintes, en ayant soin 
genres Cxdex et Anopheles qui pas-! 'loutefois de ne P35 blesser l’animal, 

I sent l'hiver sous forme d’insectes puis faire 411 Pansement avec de la 
| parfaits dans les endroits abritée II suIe dtilayée dans du vinaigre ou en­

core donner des bains de saumure. 
Au lieu du traitement ci-dessus on

deux et

£ Pendant le dernier mois de la sai­
son de végétation du navet, les ti­
ges et les racines du navet font une 
bonne croissance et deviennent beau 
coup plus nutritives. L’écimage hâ­
tif du navet n'est donc pas écono­
mique et ne devrait pas être prati­
qué. — Ministère fédéral de l'Agri­
culture.

Sans bon feuillage sur les rosiers, 
on ne peut avoir de bonnes roses.Le Père Louison trouvait le bon­

heur dans la quiétude, la régularité 
et la liberté de son travail. A l'en­
tendre, ôn aurait cru que plusieurs 
générations d’ancêtres vivaient nvec 
lui, tant il avait la mémoire du pes- 
ji.. Les fcoùvénirs des défunts ne son; 
jionais aussi vivaces que dans les 
champs qu’ils ont cultivés et qui por­
tent les traces de leur noble ardeur.

Pauvre Père Louison! le tableau 
changetait d’aspect quand il vou­
lait rapprocher le présent de l'ave- 
<nir; la perspective était bien som­
bre. Ce vieux remueur de sol n’a- nent de 500 variétés de roses.
vait pas de 411s pour le remuer après ---------------
lui. Et ses deux filles n’avaient pas Si un€ céréale doit être coupée 
des aspirations qui auraient pu fa- pour j€ foin, il faut la récolter avant 
voriser les avances d’un ami de la que \e grain soit entièrement déve- 
terre, d'un habitant par conséquent1, -l0ppé 
et le père dséespéralt d’avoir un gen­
dre agriculteur.

Pour ses deux héritières la terre 
était une antiquité sans intérêt; le 
symbole trop évident, à leurs yeux, 
d'un passé obscur. Elles croyaient 
devoir se faire pardonner leur origi­
ne par le mépris de la profession qui 
les âvait faites riches et instruites.
La mère se joignit à elles dans un 
Concert, de pitié én faveur de oe pau­
vre Père Louison qué l'ôrt considé­
rait comme un revenant, un arriéré, 
un homme d'un autre siècle de par­
ticiper à la vie moderne.

La convoitise des “créatures" pour 
la vie des villes, leur souverain mé­
pris de la vie rurale Unirent par 
prendre des formes très hostiles aux 
idées et au xgoûts du vieil agricul-

I Les oies, de même que les canards 
exigent une forte proportion de cel­
lulose, c'est-à-dire de matières fi­
breuses, dans la ration.

Le Service des Moutons et des 
Porcs de la Division fédérale de l'In­
dustrie Animale a fait un pflan des 
formes nécessaires pour la confec­
tion d’une cuve en béton, et des 
tracés de ce plan sont mis à la dis- 
p | ;ition dés propagandistes dans 
toutes les provinces. Tout groupe­
ment qui désire construire une cuve 
permanente peut donc demander ces 
plans ou propagandistes en Industrie 
ovine, dans l'une ou l’autre des pro­
vinces. Une cuve en béton bien cons­
truite ne coûte pas -cher; elle est per­
manente et donne toute satisfaction.
La première chose à faire est de Les chevaux souffrent souvent de 
choisir l’endroit le plus central possi- coliques spasmodiques, par suite „de 
b'e pour les éleveurs de moutons du negligence dans leur* alimentation, 
district. Le moyen le plus économi- Les changements subits d'alimenta- 
que de construire la cuve est d’ar- tion; l'eau froide en trop grande a- 
ranger les t/av&ux en coopération, bondar.ee, l'exposition aux courants 
on délègue quelqu'un pour charrier d'air quand l'animal 
le gravief, un autre pour charrier vent en être la cause. Les symptô­
mes formes et le ciment, d’autres 1res sont une a taque subite, l'ani- 
pour creuser le trou, mélanger le mal frappe du pied, il s'étend par 
ciment et le gravier et le sable, et terre, se frappe l'estomac, sé regarde 
pour remplir les formes. le flanc, se roule et transpire abort-

Le cultivateur qui n’a qà’un petit e..minent. La période douloureuse 
nombre de moutons et qui n’a pas de , ° --:xrai’ mai-s réparait dès que ie 
ouwe commune à sa disposition n’est '’—va! parait être normal. La potion 
pas obligé de construire un bain é- vivante est utile: éther sulfurique, 
laboré. Un grand baril ou une auge, f a,2 on .'es: .audanum, 1 à 2 onces; 
assez grande ipour que les moutons ‘lui- brute de graine de lin, 1-2 à 1 
puissent être plongés complètement chepine. suivant l'âge et la taille de 
fera l’affaire. On peut aisément cons- ;amm ’ : ou 1 à 1 h- once de gingem- 
cruire une petite plate-forme d'é- PIt‘ 011 2 à 4 dr. de sod.a à pâte dans 
gouttement, sur laquelle on laisse les 1 Çhcpme d'eau, 
moutons quelques minutes au sortir 
du bain jusqu'à ce que tout le li­
quide soit sorti de la toison et ren­
tré dans la cuve.

S
Traitement : La première chose à 

faire et la plus importante pour trai­
ter l’animal c.est d’obvier aux causes

C’est le Canada qui a fourni enco­
re l'année dernière la plus grande 
quantité de denrées alimentaires à 
la Jamaïque. On a des preuves indiscutables du 

fait que la plupart des épidémies ca­
nadiennes de rouille ont commencé 
au sud de la frontière internationa­
le, et que la rouille de la tige du blé 
deviendra de moins en moins grave 
à mesure que l’épine-vinette sera ex­
tirpée. — Service fédéral de la Bo­
tanique.

Les roseraies de la ferme expéri­
mentale centrale, Ottawa, contien-DEGATS AU SE S PAR 

, LES ECUREUILS*3
Les maisons de campagne que l’on' es* rare Qu’ils attaquent- l'homme.

SI -, — » Ш „ion

adjacentes aux .parcs. "On nous dit un fléau- Cett€ espèce se trouve près 
même, dit l'entomologiste du Domi- des habitations, où elle entre llbre- 
iiion, qui a la surveillance de toutes ment P°ur mordre les hôtes, spécia- 
fortes d’insectes et d’animaux nul- lement la nuit. Le moyen de combat-» 
fiables, qu’il s’attaquent aux cadres *xe *es moustiques est indiqué tout 
des fenêtres, sans doute, en essayant 311 lon8 dans un feuillet intitulé "Les 
de reconquérir leur liberté. L’écureuil moustiques au Canady—Comment 
rouge ordinaire est l’espèce qui cause :es ^ombattre", que l’on peut avoir 
le plus de dégâts dans les maisons. en s’adressant au Ministère fédéral 
Avant d'évacuer la maison, on fera dc l'Agriculture, 
donc bien de recouvrir les dessus des 
cheminées et les autres ouvertures 
par lesquelles les animaux pourraient 
s'introduire.

ntl té 

iblef
Tomates canadiennes No. 1

La catégorie de tomates canadien­
nes No. 1 doit rem lpirplusieurs con- 

On exige que les tomates
Aucun cas de dourine n'a été cons­

taté au Canada depuis quatorze ans; 
!a dourine est une maladie fatale 
des chevaux.

t
a chaud peu- ci irions

soient assez fermes, bien colorées et 
exemptes de tiges, de dégâts causés 
par la gelée de fentes décolorées, de 
ratatlnage, de moisissures, de pour­
riture. d'insectes, de brûlure du so­
leil, d'échauriure. dé “faces de chat" 
ou d'autres avaries — Division fé­
dérale des fruits.

ENCASTELURE 
(serrement de corne)

C'est une maladie provenant du 
resserrement des talons déterminant 
la hauteur exagérée du sabot.

Causes : Ferrure vicieuse, atro­
phie de la fourchette, dûe à ce que 
ie maréchal-ferrant a taillé trop a- 
vant dans la fourchette.

Symptômes : La boiterie dans ce 
cas est accompagnée de douleurs al­
gues et le resserrement des talons 
es: 'forcément visible. La douleur se 
constate au frapper avec un mar­
teau. Souvent le cheval pointe.

Traitement : Appliquer un fer 
froid au pied malade; ne jamais met 
tre un fer chand comme l'habitude 
en est trop répandue. Faire disposer 
le fer de manière â ce que la four­
chette toitdhe le sol et que ie talon 
'déborde à l’arrière du fer.

Donner des bains d’eau froide, 
'deux ou trois fois par semaine et ap­
pliquer sur la corne l’onguent sui-

>ût-4r

La note dominante du commerce 
mondial des laines en 1932 est la for­
te demande de laine au Japon et en 
Italie.

Les canards sont des volatiles très 
voraces, et il est nécessaire de leur 
fournir une quantité abondante de 
fourrages sous forme de verdure ou 
de racines.

Les dindons demandent beaucoup 
de place

Les didons ont conservé une gran­
de partie des habitudes de leurs an­
cêtres sauvages, et si on leur donne 
1 occasion de satisfaire ces instincts, 
c'est-à-dire de oarcourir de grandes 
étendues en quête de nourriture, de 
se pencher sur les arbres qu'ils peu­
vent choisir, la mortalité est réduite 
au minimum. Lorsqu'on garde des 
dindonneaux dans ces conditions, ils 
sélèvent presque aussi facilement 
que les poussins. — L’Aviculteur du 
Dominion.

LÇS AMENDEMENTS DU SOL
La valeur agricole des échantillons 

de tourbe ne dépend pas seulement 
de la proportion d'azote e; de 
tière organique quULs renferment, 
mais aussi de leur état de décompo-

Le ver blanc, qui menace les plan­
tes-racines dans l’Est de l'Ontario, 
est la première phase du hanneton 
au “barbeau brun."

MELANGE DE MATIERES MI- 
NERALES POUR LES MOUTONS 

Les moutons et les agneaux de- sition. Les terres noires, qui sont 
vradent toujours avoir â leur portée, | beaucoup plus décomposées et dé- 
cn tout temps, un mélange de mariâ­
tes minérales contenant une petite 
quantité d’iode sous une forme quel­
conque. Le mélange suivant est re­
commandé par les Ministères de l’A­
griculture du Fédéral, du Québec, de 
la NouveUe-Eoosse, de 1*1 Le du Prin­
ce-Edouard et de l'Ontario: .Sel 50 
liv.; soufre, 2 ltv.; oxide de fer, 1 liv.; 
pierre à chaux broyée, 20 liv.; iodune 
de potassius, 1-2 à 1 onoe. Il faut 
•mettre ce mélange dans une trémie 
■où les moutons peuvent en prendre 
quand ils veulent; on peut aussi le 
donner avec du grain à raison de 
<ieux livres du mélange pour chaque 
100 livres de grain.

DECOUVERTE D’UN 
NOUVEAU SEL

—Mon pauvre ami, tu as bien mé­
rité de vivre à ta rente, fit la ma-sagrégées que les tourbes, doivent 

être préférées comme amendements. 
Les tourbes à l’état brut ne peuvent 
guère faire de bien au sol. sauf dans 
la mesure où elles améliorent son 
état physique. Les dépôts dc tourbe 
sont souvent très acides et il est 
fréquemment fiébessàlre tie les ren­
dre alcalins en les mettant en com­
post avec de la chaux ou des cendres 
de bois avant que leur azote puisse 
servir aux végétaux. On peut aussi 
aider leur assainissement en les re­
tournant à la pelle et en les laissant 
exposés à l’air pendant plusieurs 
mois. De façon générale, on peut 
dire que l’application de tourbe ou 
de terre noire à l’état brut n’est pas 
à conseiller, car, comme neus venons 
de le voir, les principes fertilisants 
ou’elles renferment n’existeht pas 
sous une forme Immédiatement as­
similable et la fermentation est né­
cessaire pour dégager ces principes 
fertilisants.—Chimiste du Dominion.

Là viande se compose de petites 
fbres d'environ 1/750 à 1 400 de pou 
ce de diamètre et d’une longueur qui 
peut aller jusqu'à 14s pouce.

—Bien oui papa, vint renchérir 
l’ainée; tu peux faire le “gros mes- 
sieu”.

—C’est pour notre avenir aussi, 
ajouta l’autre avec un désir matri­
monial bien prononcé, parce que les 
gros partis sont rares ici !

—Quitter la terre, ce serait ma 
■mort, répondait Invariablement le

f-Vous allez vous habituer à ne 
pas travailler, ajoutèrent les filles 
passées maîtres en cet art.

Dans cette lutte de l’enracinement 
au sol contre le snobisme qui fait 
/croire que la distinction et la gran­
deur sont simplement des fleurs de 
ville, le vieux devait être vaincu par 
le nombre des lutteurs et par la fré­
quence des attaques.

Quatre nouveaux déracinés, dont 
trois avec conviction, vinrent s'éta­
blir dans une petite ville très voisine
de la ferme. On croyait que le bon- Donnez à une bande d'oies la jouis 
heur familial suivrait partout. £anlce d-un bon pâturage et elles

“C’est ma mort. moi. que de ne n’auront pas besoin de beaucoup 
rien faire" répétait incessamment le V autres choses, à moins que l'on ne 
<P*re- désire forcer leur croissance ou leur

Une grave maladie de coeur fut engraissement, 
vite contractée dans cet état d'inac­
tivité forcée. L’estomac gardait une 
puissance mal secondée par le resté 
de l'organisme en repos.

LES PRUNES
Après plusieurs années de recher­

ches et d’expériences, le Dr Gos­
selin de Montmagny nous apporte la 
découverte du “Sel Dépuratif’ qui 

La plupart des variétés cultivées v-t déjà connu sur le marché, 
de pruneis aujourd’hui sont virées de Le Dr Gosselin a donné à ce sel 
cinq espèces de prunes européennes un-4çger gout de citron qui le rend 
japonaises et américaines. Les pru- très -'gréable à prendre, 
nés d’origine européenne son; plus 
perfectionnées que les autres, parce 
qu’elles sont cultivées depuis très 
longtemps et que l'on a donne des 
soins plus systématiques et plus ir«- 
te.ligentts à leur amélioration, dit 
l’Horticulteur du Dominion. L?s va­
riétés cultivées, qui proviennent c'.c 
la prune sauvage américaine et de 
1 prune canadienne, comprennent 

presqv.e toutes les variétés de pru­
nes dent la culture es: avantageuse j 
au antèa.

AU CANADA Les règlements sur l'exportation 
des fruits s'appliquent à toutes les 
expéditions de raisins en wagons sor- 

' rant de l'Ontario, aussi bien qu’aux 
pommes, aux prunes et aux poires.

La belette canadienne est très uti- 
■ le dans le contrôle de certains fléaux 
de l'agriculture comme les gauffres 
et les lapins. CTest, en somme, un 
mammifère très utile. — Division 
fédérale de l’Entomologie.

R. Goudron végétal
Térébenthine..........
Saindoux .................
Cire jaune.......

1 partie 
5 parties 
2 parties

Faire bouillir jusqulà be que le 
tout soi: bien mélanger et appliquer 
2 ou 3 fois par semaine.

D
La vraie origine des rosiers hybri­

des remontants sera toujours en dou 
te parce que l'on ne tenait pas au­
trefois des notes exactes sur la sé­
lection.

Ce médicament a pour principale 
propriété d'enlever à la masse des 
humeurs, les poisons qui en altèrent 
la pureté. — et de les porter au 
dehors par quelques-uns des émonc- 
toires naturels: selles, urines, sueurs 
bile, etc. etc. De là, son nom de dé­
pura: if puisqu'il agit sur les intes­
tins, les reins et le foie. — et comme 
conséquence dérivative, ce remède 
devient un purificateur rationel du

Fendant les quatre premiers mois 
de cette année, il s'est vendu au Ca­
nada 10.167515 livres de boeuf man­
qué. contre 7.047565 livres pendant 
les mêmes mois de 1932. — Division 
lédérale de l'industrie animate.

Les Prévisions 
de la Récolte

.O VERDURE POUR 
LES VOLAILLES 

La luzerne et le trèfle, par les 
vitamines et les matières minérales 
qufils renferment, fournissent les 

matières végétales les plus satisfai­
santes pour les volailles. Fraîches ou 
set'hes, ces légumineuses sont suc­
culentes et nourrissantes; les feuilles 
de la luzerne ou du trèfle, bien fa­

ll a été démontré par des expérien 
-ees qu’il est beaucoup plus facile de 
détruire les bêtes à patates lorsqu'­
elles viennent d'éclore qu’à tout au­
tre moment.

de Fruits Nouveau Chrysanthèmes 
Le Service fédéral de lhorticjltu- 
a créé un grand nombre de nou­

velles variétés de chrysanthèmes en 
serres pendant Vannée 1932. et quel­
ques-unes de ces variétés ont été 
nommées. On continue à faire des 
expériences pour trouver les meilleu­
res variétés de pois de auteur, d’oeil 
ets et de mufliers pour le forçage en 

en hiver. On continue également à 
faire la multiplication des socizan- 
thes, des cinéraires et des primules.

DE 1933
Ce mode de procéder a l'avantage 

de prévenir les maladies qui sont 
généralement l’aboutissant, la résul­
tante des poirons qui pénètrent gra­
duellement dans l'organisme hu­
main. — ou bien d'atténuer ces mâ- 
.adies en augmentant la défense de 
; organisme. Il a aussi celui de neu­
traliser l'acidité du contenu de l'es­
tomac (masse chymeuse) qui sans 
oette intervention passerait à l'éta: 
d’hyper-acidité dans l’intestin et 
comprоте Itérait ainsi la digestion 
intestinale.

Les individus, hommes et femmes, 
très réellement soulagés par l’action 
du “Sel Dépuratif". — adapteront 
,-ùrement ce préventif. — 
sous le rom de "Sel Gosselin".

Les rapports émanant de toutes 
les régiqns où l’on cultive des fruits 
au Canada indiquent que les prévi­
sions de la récolte de fruits de 1933 
«.ont en général satisfaisantes. Le$ 
ambras fruitiers ont bien hiverné, 
mais le printemps a téé tardif dans 
îles provinces maritimes et la végéta­
tion a été retardée. (La géllée m’a 
causé des dégâts que dams les com­

tes variétés «produiront te 
mieux dt ns le tto ti dc l’Ontario et 
les région* froides du Québec seront 
prouaol-Trent œll»s qui appartien­
nent à un groupe <k primes, dont !a 
prune sauvage le l'est du Canada 
se rencontre depuis kis Provint os 
Maritimes jusqu’au Manitoba. On !a 
trouve-au Michigan, dans le nord de 
l’état de New York et dans les étais 
dc la Nouvelle Angleterre, ainsi qu’­
en Terre-Neuve. Les prunes euro­
péennes réussissent fluviales, à par­
tir des МШе-mes jusqu’à la baie 
Géorgienne, dans lTLe du Prince- 
Edouard, dans le $ud de la Nouvelle- 
Ecosse, dans les parties chaudes du 
Nouveau-Brunswick le long de la 
rivière St-Jean et près de la côte 
sud, et dans oette partie du Québec 
qui longe le rive sur du St-Laurent. 
en .evlal de la ville de Québec.

Les pruniers européens viennent 
excepqLonneBlement bien sur l'Ile 

de Vancouver, le terre-basse de l’in­
térieur de la Colombie-Britannique, 
dans l’Okanagan, le Kootonay et 
autres vallées, mais ils ne sont pas 
assez rustiques pour résister à l’hi­
ver* dans les Provinces des Prairies. 
La prttoe chinoise, le Simon ou abri­
cot a donné au moins une variété, 
et oe que l’on appelle le Cerieier des 
sables ,de l’Ouest, un arbre indigène 
à' l’Amérique du Nord, a été emplo­
yé comme parent dans l’améliora­
tion du prunier.

NOUVELLES POMMES 
CANADIENNES

Le Service de l’Horticulture des 
feimes expérimentales fédérales fait 
rapport que de grands progrès ont 
été effectués dans certaines recher­
ches dont doit bénéficier le commer­
ce canadien. La sélection amélioran­
te de nouvelles varié:és de fruits, 
de légumes et de plantes d’ornement 
a été continuée, de nouvelles varié-, 
tés d’avenir ont fleuri ou rapporté 
des fruits pour la première fois l’an­
née dernière, ou ont atteint une pha­
se où leur valeur peut être plus fa­
cilement déterminée, ette catégorie 
renferme certaines pommes de mé­
rite, notamment, les Edgar, Formac. 
Grover, Stonehenge, Macfor et Ban­
croft. Une nouvelle variété de mai 
jaune a été appelée Dorinnv. L’em­
ploi de la rhubarbe Ruby s’est beau- 
répandu en 1932; parmi les plantes 
dlornement, de nouvelles variétés 
de lilas, de pommiers à leurs roses, 
de rosiers, d’iris, de lis et d’an coi les 
hâtives ont été nommés U. P. Hed­
rick et Amy Hédrick.

rW

• 4
La Division fédérale de l'hygiène 

des animaux maintient des inspec­
teurs de wagons à bestiaux à 31 cen- 

Un soir, se sentant mal à l'aide, le tics de chemins tie fer au Canada. 
Père Louison. au sortir Ide l'église.
«voulut revoir encore ses champs a- 
ibaridonnés. Il s’y rendit â la faveur 
îide clôture en cèdre de ses aieux. 
du soleil couchant. Accoudé à la so- 
ornement son coeur se souleva dans 
il considérait ses vastes clos. Brus- 
un mouvement irrégulier oui amena 
la mort prédite par le médecin.

“Oa, c’est ma mort"

tés d’Essex-Kent et de Lamb ton Poisons pour les Insectes 
On détruit les insectes broyeurs— 

comme la uyrale de la pomme, au 
moyen de poisons de l'estomac, c'est- 
X-dire l'arsenic sous forme d’arsénia- 
te de plomb ou d'arséniate de cal­
cium ; les insectes suceurs, comme les 
poux ou pucerons des plantes, par 
des pulvérisations de contact comme 
l'extrait de tabac (feuille noire 40), 
et des maladies cryptogamiques, com 
me la tavelure de la pomme, par des 
fongicides, comme la chaux soufrée 
ou la bouillie bordelaise. — Minis­
tère fédéral de l'Agriculture.

«clans Ontario, où les pêchers parais- 
tent avoir souffert.

On prévoit une grosse nékxùte de. 
■nommes en Colombie-Britannique* 
loar aussi forte, cependant, que celle 
'de 1932 qui a /dépassé tous les re­
cords. Les .provisions tie la récolte de 
cerises sont excep 
nés dans tous les 
celle de ipêches et ti'apricots, elle se­
ra sans doute bien inférieure à celle 
de l'année dernière, Ha fiéduiction ee» 
ra sans doute bien inférieure à celle 
de l’année dernière, la réduction sera 
même /de 50 pour cent dans certains 
districts. Le printemps était en re­
tard, mais les conditions sont rede­
venues favorables vers la ûn d’avr.l, 
et l’on compte que la saison* sers à 
t>cu près semblable à celle tie.l’année 
dernière.

Les fraises, la première récolte de 
fruits au Canada, sont un peu en- 
retard dans la plupart ties district», 
mais elles sont généralement en bon 
état. La gelée a causé des dégâts con 
.ûdérables en Ccûombie-Britannique 
en novembre et en décembre, «tins! 
qu’à quelques plantations non pro­
tégées dans l’Ontario. On estims que 
Vetend.ue en fraisiers pour 1e Canada 
tout entier est à peu près égale à 
celle de l'année dernière.

On dit que les framboisiers ont 
b'en hiverné dans toutes les provin­
ces, sauf en Colombie-Britannique 
où les plantations ont beaucoup souf 
-fert de la gelée dans les terres basses 
de l'intérieur et sur les lies. Il est 
probable que le rendement sera beau 
coup téduit. Les plantations de l’Est 
du Canada sont en bon état en ne 
nantissant avoir que peu ou point 
souffert. L’étendue en framboisier* 
Pour le Canada tout entier est d'en­
viron 3 pour cent plue grande qu'en 
1932.

Le hanneton, ou “barbeau brun", 
qui passe la première phase de sa 
xit dans le sol. met trois ans pour 
compléter toutes ses metamorphoses.

Le Comité permanent sur l’Agri­
culture a tenu 30 réunions au sujet 
<;e l’enquête sur le lait et a гесиеИ- 

et il ex- ^ H les témoignages de 40 témoins, qui 
Ptra en face des champs qui furent j couvrent, 1,000 pages de rapport im- 
longtemps sa «vie I primé.

connu
tionneUeanent bon- 

s districts. Quant àU'
Chaque papier tuera 
toute la journée et chaque joui 

pendant trois semaines.
3 Papiers dans chaque Paquet. 

10 CENTS LE PAQUET
dont Ut Phmmêciet, Ut Epiteriet H Ut 

Megüt'mt Généreux.
POURQUOI PAYER PLUS?

Tt» WILSON FL Y PAD CO.. H—lit—, bas

des mouehei DE-COR-E
—Enfin, ça y est, je suis décoré 
—Vous plaisantez ?
—Pas du tout, je viens de me 

faire enlever un cor !

Georges Bouchard, M. P. 
"Premières Semailles"< Le Ministère fédéral de l'Agricul­

ture a recueilli de nouvelles preu­
ves de la valeur des engrais phos­
phatés dans les provinces des Prai­
ries pour augmenter le rendement 
du blé et des autres graines.

▲

LE CALENDRIER 
DU PECHEUR

Entrepots froids pour les fourrures 
On a trouvé par des expériences 

que les chambres froides où l’on con­
serve les fourrures devraient être te­
nues à une température de 30 à 32 
degrés F., avec quelques baisses su­
bites de température jusqu’à 10 de­
grés F. pendant la première partie 
rie la saison. — Division fédérale de 
1 industrie laitière ot de la réfr;gé-

m accorder la main de votre fille.
—Mais, monsieur on n’accorde pas 

'.a main d'une fille comme on accor­
de un piano.

de- La viande que l'on fait geler très 
rapidement parait tout à fait jau­
nâtre lorsqu'on l’examine à l'étatY Les vacances sont arrivées, c’est 

le temps de songer à vos excursions 
de pèche. Mais avant d’en fixer lus 
dates, n'oubliez pas que tous les 
jours ne sont pas également favora­
bles. Si vous voulez être assuré d’une 
pèche abondante, procurez-vous "Le 
Calendrier du Pécheur pour 1933 ' 
qui vient de paraître, et agissez sui­
vant ses indications Vous ne serez 
pas désappointé.

Un autre problème qui se présen­
te souvent quand on part en excur­
sion: Que faut-il apporter? Ne vous 
cassez pas la tête pour ne rien ou- 
nlier. Consultez la liste du calendrier 
et dans cinq minutes votre choix se­
ra lait.

m contient aussi nombre d’infor- 
m&tions utiles sur les différentes, es- 
oèoes de poissons qui font la j Me du 
pécheur à la ligne. Ecrit spéciale­
ment pour .lui, il devrait lui donner 
satisfaction.

Prix :

—En sortant du garage il a tué 
'.a concierge et démoli son auto. 

Quel malheur! Etait-elle vieille ? 
—Mais non il n'avait même pas 

fini de la payer.

»lger,
t

le à -A-
V0TRE

SERVICE

Ж
Vergers Certifiés

Maintenant qu’il est interdit d'ex­
porter du Canada des pommes qui 
contiennent des vers on qui viennent 
tk districts infestés, le Gouverne­
ment de l’Ontario a adopté un sys­
tème de certification des vergers, 
renforcé au besoin par des mesures 
obligatoires.

Qu’est-ce que c’est que ça? - Un bovin!
he soulager véritaMoiiMts U Mel d» Hit, 

Grippe, Névral­
gie, mal de dents, 
doaJeart pdriodi- 
qws, Rhumatisme

le à ■ e
AVEC .1

DIGNITEï te Concombres dc Luxe No. 1 
Les règlements publiés par la Di­

vision fédérale des fruits prescri­
vent que les concombres de luxe 
N0. 1 doivent être frais, fermes, bien 
conformés, bien développés et avoir 
une oouüeur verte sur les deux-tiers 
ou plus de la surface. Il faut qu'ils 
soient sans dégâts causés par la ge­
lée, la mosaïque ou autres maladies, 
les insectes, op les appareils méca­
niques ou autres. Ils doivent être au 
moins de grosseur moyenne pour la 
variété.

po­ et autre offec-Ш •de
♦1 C tiens semblables.

Le? tablettes CE - ЖА - NOt s'elteqwt 
è le соте état 4m ewl

їннннмнЗ •?ИеГ
m

I:que g 3
» . b'25 sous.

Eh vente tu bureau du "Saint- 
Laurent", et chez tous les mar­
chands daittcles de pêth?, ainsi que 
dans les librairies.

Pour conditions spéciales à la dou 
saine ou plus, s’H.-es-ser à l'éditeur, 

J. - O. DUMAI3,
161, rue Lafontaine,

CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE—
- AMBULANCE -

MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca­
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

et sûre est éee * leer сшриіНм
■6! . . U ,que

■Æré- 5‘engueulent.
La maîtresse et sa jeune servante
—Vous m"aocusez de flirt, n'est-ee 

pas? crie cèlle-bi. tii bien! j*en con­
nais qui sont encore plus flirt que 
moi. et avec moins d'excuse. Je suis 
ro.vs Jeune que vous, et plue belle.. 
Comment Je le sais ? Votre mari 
me l'a dit.

—A?sez! hurle la maîtresse.
—Mais je n'al pas Uni. Je sais 

mieux embrasser que vau», et «roules 
vous savoir qui m'a dit oela, mada­
me ?

—Si vous voulez me faire «croire 
que mon mari... *

m

.
le 4Wêr*nce entre les rfclNllu Ce-fW->re- . Noâ et les tettettes srileelrM.

I Utm Botte, blanche 
«t violait « —

:
vter
ous,

Ce-Pha-Not dmE:"4іm
■ Un propriétaire des environs de 

F., reçut une lettre de son fermier 
qui lui disait en terminant :

“Bt surtout je tiens à vous faire 
savoir qu'il me reste encore beau­
coup de bétail à vendre et que si 
vous avez besoin d'un boeuf, d'un 
veau et même d‘un cochon je 
prie de penser * votre serviteur”.

général mmdu

J-ROBERT BOUCHER 2¥Oe curieux animai est un bovin provenant d'un croisement entre one veohe 
domestique et un buffalo. Cet animai! a été développé par le goi iverneinent 
à Waànwhlghts dans l’Ouest canadien, afin d’obtenir un bovi n qui pukse 
iésltiar aux hivers rigoureux. Sa viande est bonne e: la peau est, affî tme- 
t-on, de qualité supérieure à celle des doviiis ordinaires.

Qu‘est-oe 
que vous attendez pour monter dans 
le train ?

■ Le voyageur — Je voudrais em- 
brasse'r ma femme avant de partir.

Le chef du train. — Montez, mon­
tez, Je me Charge du reste.

Le chef d'un trainmі
Directeur de FunéraillesTj Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B.
Ro LA1Г-.';1 le BOITE%Ulel Téléphone 86-2 14. rue Canada voue
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. CONSEILS AUX CULTIVATEURS

•'I

l La Page des Cultivateurs
| “LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER—OLIVER DE SERRES” >|
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SERVANT DES

PAPIERS 
a MOUCHES
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■ rvcus prie."
Pare ats inconnus dTmelda qui ne 

comprend pas, le temps est venu 
pour voys de comprendre.

Viveurs et viveuses, comprenez. No 
risquez plus l'aventure des parents 
inconnus d'Imelda.

Chez les Jeune-Canada pas malheureuse.
Diles-moi que Je puis espérer en 

sa guérison et qu'elle pourra encore 
être mienne; car, sans cela, j'ai l'im 
pression que je serai la. plus malheu­
reuse des mamans 

J’éprouve un grand besoin de la 
revoir; parlez-m'en longuement je

On eut beau essayer, toute éduca­
tion fut impoodbto.

Jamais une caresse en retour, ja­
mais un regard d'affection, jamais 
une parole, jamais une spontanéité 
touchante,

On eût dit un corps sans âme.
C’est tout Juste si, avec les an­

nées, on obtint le dressage élémen­
taire d’une petite bête.

Et c’est seulement après cinq an­
nées d’efforts patients 
que les parents se sont 
videnoe. Leur petite protégée est 
idiote.

On leur a représenté qu’ils ont fait 
part de charité et qu’il s’agit d’un 
sujet d’hospice. Déçus, presque dé­
couragés, le chagrin au coeur, ils 
sont venue remettre au foyer des a- 
bandonnés, la petite fille au regard 
sans vie, aux cris rauques, aux crises 
maniaques qu’ils n’avaient pu arra­
cher à ses ténèbres.

Et hier, nous conduisions l’enfant 
à la Baie S.-Paul où un suprême 
effort sera fait pour l’éduquer.

Elle est là-bas, Imelda, la petite 
folle, parmi la centaine de pauvres 
enfants malades comme elle.

Imelda ne réclame point sa mère 
ni son père. Mais, toutes les circons­
tances de sa vie évoquent le cou­
ple malheureux qui lui valut un jour 
sans lumière.

Où sont-ils, aujourd’hui, ses pa­
rents ?

Que font-ils, quelle vie? quelle pé­
nitence? quelle réhabilitation ?

Leur coeur peut-il rester vide d’un 
amour que la nature met farouche à 
celui des bêtes ?

Ont-ils compris leur folie à eux, 
et leur responsabilité? ou bien ont-ils 
persévéré dans leur néfaste égare­
ment ?

Tout est 
le mal; le re

(gvioniqn^ . Жтч. CASSE - TETE
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

EN FACE DE L’AVENIR.

LeUn de nos éducateurs parmi les 
plus distingués s’écriait, l'autre Jour 
devant nous: “Les jeunes pensent.; 
c’est pour nous tous u nrécontfort et 
un espoir au milieu des difficultés 
actuelles’’.

C’est, Je crois, l’opinion de ceux 
qui observent notre jeunesse qu’elle 
est prématurément mûrie. Des jeu­
nes gens, des jeunes filles s’enquiè- 
rent de nos problèmes nationaux ; 
s’adressent à des spécialistes pour 
s’en faire donner une solution que 
o’autre part ils ne craindront point 
ae discuter. Des jeunes gens, des 
jeunes filles écrivent, et notre vie lit­
téraire canatiienne-française s’ali­
mente, en grande partie, de l’ap­
port des moins de trente ans; enfin 
et surtout, la jeunesse étudie, tra­
vaille, parce qu’elle sent confusé­
ment que la vie lui réserve des diffi­
cultés inconnues des générations pré­
cédentes.

me on disait autrefois ? — Parents, 
que ferez-vous de vos enfants? Dans 
quelle carrière, croyez-vous, pour­
ront-ils gagner 
vie? Combien y a-t-il, à Montréal 
seulement, de jeunes chômeurs et 
de jeunes chômeuses? On parle au 
présent, sans se préoccuper de l’ave- 
mr de notre jeunesse, condamnée 
à l’oisiveté qui n’est pas conseillère 
de vertu ni génératrice d’énergie, ou­
bliant que l’avenir sera le présent,

Cependant, tout oe que nous de­
mandons, c’est qu’on permette à la 
jeunesse de se faire entendre, et 
qu’on l’écoute: c’est qu'on lui per­
mette de collaborer à l’oeuvre de re­
construction politique, économique, 
sociale, qui s’impose dès mainte­
nant ; c'est, enfin, qu'on empêche 
la débâcle, qu’on cesse d’engagpr l’a­
venir comme on *le fait encore — 
n’ayant rien appris, il semble, de la 
guerre et de la crise; ayant oublié 
les expériences désastreuses du passé.

Les Canadiens-français, aujour­
d’hui tiraillés par des influences di­
verses, contraires et souvent même 
contradictoires, devront, ou définir 
leur attitude vis-à-vis du Canada, de 
notre province, à l’égard de la lan­
gue et de la culture française, en 
face de l'américanisme et de l’anglo- 
saxonisme, ou continuer d’être un 
peuple faible et divisé dont les fils 
semblent irrémédiablement voués su 
prolétariat. Tel qu’il est maintenant, 
le Canadien français, non seulement 
sc cherche, mais encore se détruit en 
essayant d’assimiler le tempérament 
vt les coutumes des peuples qui l'en­
vironnent.

Nous croyons que la meilleure mé­
thode d’arriver à l'épanouissement 
de notre personnalité, c'est d’accen­
tuer notre particularisme, en orien­
tant notre culture dans l’orbe de la 
civilisation française et éuropéenne. 
Nous soutenons, en conséquence, que 
notre langue maternelle, la langue 
française, suivant le mot de M. Lau- 
reys, doit être “le véhicule de l'en- 
Siignement de toutes les matières, 
comptabilité, mathématiques et au­
tres, non seulement à l'école primai­
re, mais à tous les degrés de l'ensei­
gnement"; que nous devons nous ef- 
1 écrire avec correction ; que nous de - 
forcer de parler notre langue et de 
vons rendre à notre province son ca­
chet distinctif et français, travaillant 

•même à créer ici un centre intel­
lectuel franco-latin.

Nous croyons, à la suite de M. Es- 
oiras Minville, qui a développé cette 
thèse dans sa conférence Serviteurs 
eu Maitres, nous croyons que la res­
tauration économique de notre race 
reposera sur la décentralisation de 
notre population urbaine, et su- la 
fondation d’industries nouvelles, de

Kadel. V. GERMAIN, ptre.

1
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facilement leur SOU MOTWl CNfAMTI

0uænjâ3і mains vair.s, 
rendus à l’é-mt

-
ST-VINCENT DE PAUL. QUEBEC

A DEUX INCONNUS ЬА ffiSon placement en assurance-vie, et il 
prit une police de cette Compagnie, car :

cou№41 G

û UnVous n'avez jamais demandé de 
nouvelles de la petite fille que vous 
déposiez en cachette, au Sacré-Cœur 
le 12 juin 1927.

Vous savez la première partie de 
son histoire et de son malheur, vo­
tre égoisme, votre inconduite, votre 
imprudence, votre embarras et votre
cébarras.

Bien peu de gens eurent connais­
sance de cette équipée tragique dont 
une pauvre enfant sans famille et 
sans nom devait faire les frais et rap 
peler toute sa vie le déshonorant 
souvenir.

Tout ce que la Mutual Life 
of Canada gagne appartient 
aux détenteurs de polices

§
Lee P. 
Perch

chouc

Pur"

et sa police fut 
ésultats du placc- 

E.W., donnés ci-dessous en 
ortir la valeur du principe

sont écoulés, 
dernier. Les r

Trente ans se 
réglée le mois 
ment de M. W. 
détail, font resso 
de “mutualité”.

W*
La génération nouvelle, la jeune 

génération, disons-nous, peut être 
appelée la génération de la guerre.
Dans la Nouvelle revue des Jeunes,
M. Julien Lanoe démontrait d'une 
façon péremptoire que ceux-là qui, 
en 1920, se réclamaient de la guerre 
pour poser à l’âme tourmentée, au 
coeur inquiet et désabusé, n’étaient 
pas justifiés de le faire. C'est la gé­
nération née autour de 1910 qui por­
to le poids de la guerre et de la gra- 
Vі té des temps. Nous entrons dans 
la vie active lorsque se joue la vé­
ritable partie, alors que la foule de 
l’arrière souffre les conséquences du 
conflit, que l’inexorable sort nous ac­
cule à liquider quatre ans de guerre 
mondiale, douze ans d’après-guerre 
et quarante ans d’une orgie capita­
liste et démocratique effrénée.

Les démocrates de toutes sortes 
qui prétendent gouverner les peuples 
les politiciens, incapables de suffire 
à tout oe qu’on les a forcés d’entre­
prendre, ont
tionalets au point qu'il faudra, soit 
les annuler par une banqueroute 
«ont en fin de compte nous ferons 
lesfrais, rentiers et obligataires de 
’’Etat, soit abandonner à la généra­
tion qui lève dont on a hypothéqué 
inconsidérément l’avenir, la tâche de 
les liquider.

Livrés sans frein religieux ni so­
cial — et dire que certaines gens glo­
rifiaient le siècle où, viciant l’admi­
nistration des fonds et des pouvoirs 
publics, entravant l'oeuvre de nos 
hommes dEtat, l’économique enva­
hissait la politique — livrés donc 
sans frein religieux ni social à leur 
aveugle cupidité, les grands capita­
listes, magnats du commerce, de l’in­
dustrie et de la finance, ont précipi­
té la ruine des fortunes privées; ils 
ont facilité aussi l'éclosion et la dif­
fusion des doctrines de désordre 
qui menacent notre civilisation. C'est 
a nous, les jeunes, qu'il appartiendra ' espèce dite “petites industries” — 
de remettre le monde sur la voie de par opposition aux gigantesques en­

treprises anglaises ou américaines 
qui exigent un capital que nous ne 
possédons pas, une préparation que 
parmi les nôtres, quelques-uns à pei­
ne ont reçue. Pareil plan de restau­
ration économique n’est possible que 
Si tous nous mettons l’épaule à la 
roue.

pa

:

[HORIZONTALEMENT
1— Maltraite par des paroles ou par 

des cris — Soigna jusqu'à l'affec­
tation.

2— Tyran de Pise. — Magistrat et 
homme d’Etat français.

3— Domptés 
blanche.

4— Quinziime jour de mars. mai. juil­
let, octobre — Point où la trajec­
toire coupe la ligne de mire — 
Dans une locution qui signifie: 
mélange.

5— Déclare qu’il n’a pas — Classé — 
Opéra de Planquette.

G—Terminaison d’infinitif — Prépa­
ra lentement le succès — Inter­
jection .

VERTICALEMENT
En ce temps-là les Hospitalières 

du Sacré-Cœur offraient un abri aux 
enfants trouvés. La vôtre fut par 
e.ies accueillie et soignée comme un 
membre de Jésus-Christ. Au baptê­
me on lui donna le nom d’Imelda.

Imelda était attrayante. C’était un 
de ces bébés à frimousse régulière, 
délicats dans leurs traits, harmo­
nieux dans leur complexion.

Elle plaisait rien qu’à voir, la gen­
tille brunette.

Aussi ne fut-elle pas lente à te 
conqquérir une mère adoptive.

Un jour, un après-midi, une dame 
s’était présentée, dûment, ch ale u-

-C’.aircment.
-Police No. 52,093—$1,000. Capital Différé, 30 ans. 

(Emise en 1903—Prime Annuelle $31.30)

M. W. a payé à la Mutual Life:
30 Primes Annuelles de $31.30-------- $939.00
Moins: Dividendes (y compris le 

Dividende Supplémentaire Spécial 
de 1928) ...... ....... ......

Montant payé par M. W.
Montant de la Police payé en Espèces $1000.00 

Bénéfice du Détenteur de Police..... $477.18

2— Port sur l'Atlantique — Poème 
dramatique mis en musique.

3— Etain calciné qui sert à polir — 
Infirmas

Mollusque iamelh.-j 4—Parties latérales et inférieuses du 
bas-ventre —Extrême indulgence.

Les ï 
Perch

5— Prefix.1 issu du grec — Affirma­
tion dans une langue étrangère — 
Figure d'homme, de femme, dont 
la partie inférieure se termine

•par une gaine.
6— Pronom personnel

7— Personne sans souci.

$416.18 B .
$522.82pœpible, 

; tdur au
le bien comme 

vice ou à la ver­
tu.Personne

\Tout est possible, même le retour 
de la mère coupable au berceau de 
l’abandonné. ,<! La prime moyenne payée pendant 30 ans pour 

cette police avec "participation aux bénéfices", n’est 
que de $17.43, alors que la prime d’une police "sans 
participation", qui ne rapporte rien des 
bénéfices au détenteur, est de $26.65.

8 —Unité de poids chez les Romains 
—Tonneau pour transporter l’eau.

9—Couche stratifiée d'une matière 
quelconque — Préposition — Chif­
fons pour la fabrication du pa­
pier.

—Titre'de certains souverains mu­
sulmans — Mollusques lamelli­
branches.

11— Régir — Iles annulaires.
12— Prénom féminin — Pièce hono­

rables du blason.
113—Livres d'église. *

ré Elle voulait une petite fille. Elle 
la voulait, naturellement, belle. Elle 
la voulait même bouclée.

Jugez alors si le dhoix fut simpli­
fiée quand, de la corbeille de fer où 
gazouillait l'enfant brune et bouclee, 
la dame se vit tendre (feux petits 
bras pleins d'invitation.

Imelda était placée.
Imelda avait désormais des pa­

rents, de bons parents, meilleurs que 
les premiers, charitables, ceux-là, gé­
néreux, dévoués, pleins de cœur, ho­
norables, ceux-là, et de bonnes 
moeurs et de bonne renommée.

Imelda allait sûrement, en dépit 
dune infortune profonde, se faire 
dans ce foyer un honneur nouveau 
er un heureux sort.

7—Lettre grecque — Sorte d'étau — 
Interjection.

3—Maréchal de l'Empire - - Gi os

Contraste frappant de sentiments, 
la, mère adoptive d’Imelda, elle, ne 
peut se faire à l'éloignement de la 
petite étrangère, de la petite idiot ?. 
Elle écrit à la Sœur Supérieure de la 
Crèdhe :

“Veuillez croife, chère Sœur, qu‘- 
ehe a laissé un grand vide ici et que 
nous ne pouvons facilement nous 
faire à l’idée quelle n’est plus des 
nôtres.

ulé les dettes na-

Nez
9— Arracher les cheveux — Marauda.
10— Traiter — Directeur de ''Optra 

après Perrin.
П—Savant hollandais (1467-1536 — 

Réduire au silence.
12—Situation fâcheuse, pièri? — Ma­

réchal français (16501725).

I v
Ce résultat frapp 
lesquelles tant de 
“participation aux 
Canada quand ils 
Vous pouv 
polices de 
voyez le coupon ci-desso 
scigoements concernent ,

st une des raisons p'our / 3” gens choisissent une police avec I bénéfices" de la Mutual Life of У- s’assurent. V~
72

F
devenir un des 
compagn 

ous pour 1 
la Mutual

détenteurs de іе canadienne. En- 
de plus amples ren- 
1 Life et ses polices.Je souffre sans doute plus de son 

absence qu’elle souffre de la nôtre, 
mais je ne sais vraiment pas com­
ment je pourrai vivre séparée d’elle. 
Je constate que son ’ pitoyable état 
mental n’a pas empêché qu'on s'y 
attache; car, ohère Sœur, malgré 
tous les chagrins qu'elle me causait 
par son infirmité et les soins qu'elle 
exigeait, j’étais moins malheureuse 
que je le suis depuis qu'elle me man

I îl^y ■ !
Au joli ri 
Itmonil

СІГП

MUTUAL LIFEVotre famille, 
messieurs

Assurance Company
OF CANADA

Siège Social: WATERLOO, ONT. 
Fondée en 1869

Hélas !
Mystère de la destinée humaine !
Penchés avec bonté, avec tristesse, 

avec commisération sur l’enfant du 
malheur, jamais les parents adop­
tifs ne purent apercevoir, au fond 
de son petit cerveau, fût-ce une 
lueur de raison.

Les grands yeux noirs restèrent 
sans expression.

і

I II Veuillez m’envoyer la br<
■ "Mutual Achievements’’, ainsi que 
I les détails d’une police à Capital 
I Différé, 30 ans, pour moi-même.

que deviendrait-elle si la maladie VÔus 
terrassait? Y songez-vous quelquefois? 
Quand vos forces diminuent, que votre д 
santé laisse quelque peu à désirer, prenez w 

les Pilules MORO, spécialement préparées pour les Homme.4, 
par la Cie Médicale Moro, 1566 rue S.-Denis, Montréal; л 
vous serez enchantés de la façon prompte dont elles ramènent ™ 
les forces et enrayent les malaises suivants:

Maux de reins

Paul A. Pelletier 
représentant 

EDMUNDSTON, N.-B.
J'offre le grand sacrifice que j'ai 

fait de m'en séparer et la peine que 
j'ai de vivre sans elle, afin que le 
Sacré-Cœur lui fasse la grâce de de­
venir normale et surtout de n'être

I Age
I

la stabilité.
Quant à panser les plaies que les 

forces d umatérialisme suffisant ou 
cupide ont ouvertes, quant à les gué­
rir, ce sera l'oeuvre peut-être de plu­
sieurs générations. Il n'a pas fallu 
moins de six siècles pour rendre la 
tranquilité à l’Europe ébranlée par 
la chute de l'Empire romain suivie 
des invasions sarrasines.
"Quel est donc oe laquais qui

s’exprime en grognard ?”
On trouvera prétentieux peut-être 

le ton de oet article ; qu’on tienne 
compte, je voue prie, qu’à mon âge 
il est permis de ne pas être familier 
avec les secrets des convenances fi­
landreuses; qu’on tienne compte a- 
vant tout de ce que j’écris — qui, au 
demeurant n’est pas nouveau — et 
de la rude sincérité avec laquelle je 
m'exprime.

il

Malaise général 
Epuisement

Partout ou par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.
^ “Pendant huit ans, j'ai eu des таю- de reins. J’ai
• même été si malade que j'ai dû rester au lit irais longs 

mois. Je me suis relevé de cette crise, mais nies douleurs 
n’avaient jxis complètement dis/utru. C'est alors que j’ai 

W commencé l’emploi des Pilules Moro ]>onr constater peu 
après qu'elles augmentaient mes forces, nie donnaient de 
Vendurance et diminuaient mou mal. Au boat de six moisf 

ф je me sentais très bien. Cinq de nu cmpLijtcs ont aussi 
pris les Pilules Moro sur ma recoin ma 
moi, ils ont vu disparaître leurs piaux d,
Guillemctte, Baie St-Paul (Charlevoix), P.Q.

9
Troubles d’estomac

4

1mVous, messieurs, faite.; confiance 
aux vôtres, faites confiance aux jeu- 

er couragez de vos conseils et 
*de votre bourse le jeune homme hon 
nête, entreprenant et actif qui ré­
clame votre aide. Si le capital des 
iiOures avait servi à commanditer 
uniquement des industries canadien­
nes-françaises, noup 
ches collectivement 1 
mes. Vou-s, mesdames, souvenez-vous 
lorsque vous achetez, qu’:l est de pe­
tites économies, de petits profits — 
maintes fois fictifs, du reste — qui 
se paient tôt ou tard

Et n’allez pas cro'vo que ces de­
voirs envers les vô res, le 
son chargera pour vous; (fue vos res­
ponsabilités envers la Jeunesse, en­
vers vos enfants,
(lu’eUes “passent loin de vous ” L E- 
glise, la philosophie, l’histoire, l'cx- 
p.rience journalière même nous 
soignent que parfois Dieu ajourne 
lu punition de «’égoïste; mais alors 
la justice divine le poursuit et l'at­
teint d’une façon plus redoutable en 
core dans ses fils, dans son œuvre.

La jeune génération entend ne 
ras être, plus tard, une génération 
ae prolétaires et de petits salariés. 
Nous travaillons, nous nous 
10ns, nous 
tir certains sacrifices dont la jeunes­
se n’est pas coutumière; nous offrons 
notre enthousiasme et nos énergies 
àà ceux qui voudront les utiliser 
pour une cause juste.

De leur côté, nos aînés ont des 
devoirs de droit naturel envers Iz. 
jvunesse; des devoirs aussi et des 
responsabilités que leur imposent nos 
difficultés actuelles. Unis les aux 
t’es: sacrifiant parfois nos intérêts 
immédiats pour assurer l’avenir: pé­
nétrés de l’altruisme nécessaire à la 
vie. des peuples; riches de l’expé- 
:ience des uns, forts d? la jeunesse 
et de l’audace des autres nous vahi- 
c-ons — et le peuple canatiien-fran- 
çais connaîtra enfin et vér і tablemen'. 
jcs glorieuses destiné*» que lui ont 
montées les travaux, les luttes et les 
souffrances de ses pères.

Ofi)jvO
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ENCORE QUELQUES EXEMPLAIRES DE
îï&ÆLes jeunes ne sont pas responsa­

bles de la guerre: ce n’est pas nous 
qui avons abusé des principes de li­
berté et de démocratie au point qu‘- 
aujourd’hui les populations soient o- 
biigées d’en appela- à l’Etat, toujours 
a l'Etat, rien qu’à l’Etat; ce n'est, 
pas nous qui, abusant du libéralis­
me économique, avons précipité cette 
crise qui remet en question les prin­
cipes et les droits les plus anciens et 
les mieux établis. C’est nous cepen­
dant qui devrons reconstruire.

Nous aurions donc le droit d’exi­
ger de nos ainés plus qu’une aide 
effective; c’est à
ne serions pas justifiables de nous 
unir contre eux et de prendre en 
main nous-mêmes nos propres inté­
rêts. Quel avenir immédiat attend 
le jeune homme ou la penne fille, 
cette année? Trouvera-t-il 
P-Oi, trouvera-t-elle épouseur,

au centuple

m cenerautes
іШ

L’ALMANACH 
DU PEUPLE

/vous obtiendrez

V Jeu
A

A TRAVERS CETTE 
MASSE DE RÉCLAMES

!OFFERTS A PRIX REDUIT

par la poste 
25 cents15c r “Me

per
voir même si nous

prêts à consen-L’IMPRIMERIE DU “MADAWASKA” 1

Casier 159 (— — Edmundston, N. B
• л„деівениє» un guide sûr, cer­

tain, existe toujours.
un fait vieux de 

18 ans.
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SgÉjDollard DANSEREAU
\“!✓* Devoir’

t i- :LA CHINE. GRANDE 
CONSOMMATRICE 
DE NOS HARENGS 

Montréal, juin — D’après le ser­
vice des ressources naturelels du Ca­
nadian National les pêcheurs de ha­
rengs canadiens trouvent en Chine 
un marché où écouler leurs produits 
de pêche. Le hareng est très estime 
des Chinois.

S і
0. Ilі Ііі ..y,

чМ FE

€m .C’est la flatteuse approbation donnée 
par le public canadien à la politique 
Goodyear, laquelle a toujours été, 
“ Donner à l’automobiliste le maxi­
mum pour son argent.”

tm іA LA PECHE 
A L'ESPADON O

McDans un rapport du service des 
ressources naturelles du Canadien 
National il est dit que plus de 100 
espadons sont capturés chaque jour 
â Glace Bay, Nouveflle-Ecosse, par 
la flotille de pêdlie du Cap Breton. 
Cette flotille se compose de 300 pe­
tits navires.

Cette pêche à l’eqpadon est l’une 
dos attractions touristiques de Gla­
ce Bay et de' Louisbourg. Souvent 
les touristes accompagnent les pé­
cheurs pour assister à la capture 
d’un de ces immenses poissons de 
mer dont le poids peut s'élever à qua 
t.e ou cinq cents livres. La chair de 
' espadon, très tendre, est très re­
cherchée des gourmets.
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PLUS DE GENS ROULENT
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QUE SUR TOUT AUTRE PNEU
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PETITES NOUVELLES DES ALENTOURSLe MEILLEUR PNEU à acheter est 
Le PNEU GUTTA PERCHA

Chemin de Ferre

TEMISCOUATA
N.-DAME DU LAc| I Madawaska, Me| Ste Rose du Dégelé j HORAIRE No. 82 

En force le 22 Mai 1933 
MIXTE

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Bdmundston

lPARCE QUE! Nouveau
Bébé? I

I
**•»>ЛCoussins de Gomme est plue 

forte et plus sûre. L’illustration montre la pro­
tection extra que donnent les Coussins de Gomme.

Sa construction avec DECES
Le 1er juin est déoédéé Dame J. 

H. Nadeau, née Elis ePlounde, à l’âge 
de 58 ans, à la suite d’ne longue ma­
ladie soufferte avec résignation.

Outre son époux elle laisse dans 
un grand deuill des soeurs et un beau 
frère. Nos sympathies à la famille 
en deuil. Les funérailles ont eu lieu 
dans l'église paroissiale le 5 juin. 
MALADES

Parmi les personnes retenues à 
leur chambre par la maladi «nous 
remarquons M. Emile Gagnon, frère 
de M. le curé, Mme Philippe Morin 
et Mme J. E. Durant. Nous leur sou­
haitons un prompt rétablissement. 
MARIAGES

La semaine dernière a été bénit 
le mariage de Mlle Marie-Berthe 
Soucy, fille de M. et Mme William 
Souey de Ste-Rose du DégeCé, à M. 
Camille Thériault, fils de M. et Mme 
Arsène Thériault de cette paroisse.

Le 28 juin, hier, a été bénit le ma­
riage de Mlle Thérèse Momeault, 
fille de M. et Mme Joseph Momeault 
à M. Os ear Viel, fils deM. et Mme 
Napoléon Viel tous deux de cette 
paroisse.

Aussi Le 26 juin, le mariage de Mlle 
Lilianne Bergeron, fille de feu Orner 
Bergeron et Philomène Sim and, à

8.16 un. 
1.36 pan.

COLLATION DES DŒPLOMES 
DE COUPE

S —M. Paul Ouehet de Van Buren
a passé le dimanche avec son frère Demande* la 

livret
GRATIS

Achille, gravement, malade.
—Louis Collin, Laurier Fournier,

Willie Cyr, Maurice Fréchette et Ro­
méo Gartner sont allée se baigner 
au Lac-Baker, dimanche après-midi.

—M. Enmel Daigte, étudiant au 
collège Sacré-Ooeur de Ba'jhurst | 

passe ses vacances chez sa soeur Mlle •
Osithée Daigle.

—M. et Mme Isaie L. Cyr sont 
allées à leur chalet à Ste-Rose, P.
Q. dimanche.

—Une soirée surprise eut lieu ré­
cemment chez M. et Mme Thomas 
Hébert en l’honneur de leur fille 
Lucie à l’aocaslon de son prochain 
départ pour le couvent Ste-Jeanne 
d’Arc de BengervÜle, Qué. Mlle Hé­
bert est bien connue ici, ayant été 
employée au bureau-de-poste pen­
dant longtemlps. Etaient présentes:
Mlles Madeleine Albert, Yvette Mar­
tin, Lucie et Rolande Guéreite, Ro&c 
Martin, Fiorina Dufour, Cécile Dai­
gle, Mathie Beaulieu, Blanche Thé­
riault. Catherine Cyr. Lilian Hébert,
Muriel Albert, Hélène Momeault et 
Estelle Colllin.

La soirée se pass aau bridge, jeux, 
musique et. chant. Mlle Hébert reçut 

,, T . ... ,, en cadeau un joli livre de prières et
M Louis PhLippe Bégin, fils de M. im ch^elet. M. et Mme Hébert con- 
-douard Bégin de Lévis. j duiront leur fille au couvent.
DIVERS:— I —Normand Fréchette et Mlle Lu­

cie Gué nette sont partis dimanche 
pour une promenade en auto à tra­
vers le anada.

—Edmund J. Cyr est revenu di­
manche matin d’un voyage d’affai­
res à Bangor.

—Juliette David, graduée senior 
du couvent de hatham, N. B., passe 
ses vacances chez ses parents M. et!
■Mme Joseph David dUdmunldston 1 Avez-VOUS perdu Ш1 objet? 

. __ J —‘M. et Mme Albert Levesque de
.et Mme Emile Bérubé de St- Van Buren visitaient des amis ici 

Louis du Ha! Ha! étaient en pro- dimanche dernier 
ménagé chez M. Arthur Bérubé re- —M. et Mme Jos Violette ainsi que

M. et Mme F. W. Pelletier sont al­
lés à leur chalet à Ste-Rose dimàn-

Demièrement a eu lieu à Ste- 
Rose du DégeCé la collation des di­
plômes de coupe attribués par le 
département de 1 Industrie publique 
aux élèves méritantes qui ont suivi 
les cours de Mlle Blanche Julien, 
démonstratrice.

La séance fut ouverte par un dis­
coure de M. l’abbé J. Euti. Deâbiens, 
curé de Ste-Rose, dans lequel il ex- 
les demoiselles s’adonner avec au- 
prdma sa joie de voir les dames et 
tant d’enthousiasme à tout ce qui a 
trait aux arts domestiques, et ses re- 
merrimente à M. J. W. Morel, dépu­
té, pour nous avoir obtenu ces cours 
du département.

Voit! la liste de celles qui ont pas­
sé leur examen avec succès.

Ont passé “avec distinction”:
Mlle Anita Anita Malenfant, Mme 

J. W. Morel, Mme Zénaide Malen­
fant.

Ont passé avec Ha note “très bien":
Mlle Eugénie Morneau, Mine Geo.

Oublie t, Mlle Noémie Morneau, Mlle 
Anafcs Bérubé, Mme J. A. Desrosiers,
Mlle Rolande Mordl, Victoire Morin.
Elise Pioart, Marie-Alice Picard, A- 
ltoe St-Pierre, Béatrice Soucy.

One passé "avec satisfaction":
. Mlle Marie-Louise Landry, Bmé- 

11a Lavoie. Marguerite Lavoie. Mme 
Honoré Michaud, МИе Marie Mi-1 
chaiid, Annette Ouellet, Raymonde i 
Raymond, Jeanne St-Onge, Gertru- I 
de St-Pierre, Yvette Soucy. Mme I 
Philippe Thériault, Marie-Blanche 
Turcotte.

Prix offerts aux élèves ayant con­
servé les 4-6 des points:

Vdlume offert par M. A’ph. Dési- 
-ets. directeur de renseignement mé­
nager, mérité par Mlle Anita Malen­
fant, 47 sur 50.

Volume offert par Mlle Anna La- 
liberbé, directrice des cours de cou­
pe et de couture, mérité par Mme J.
W. Morel, 465 sur 50.

Vdlume offert par Mlle Blanche 
Julien, démonstratrice en coupe et 
couture, mérité par Mlle Zénaide Ma­

ndant, 46 sur 50.
Prix offerts par le Service de l’Ert 

geignement ménager, mérités par 
Mile Eugénie Morneau, 4І.5 sur 50;
Mme Geo. OUèllet, 405 sur 50, Mlle 
Noémie Moreau, 40 sur 50.

La séance de la collation des di­
plômes se termina par un discours 
& notre dévoué député, M. J. W.
Morel.

Nos félicitations à tous pour leur 
beau succès.
DIVERS

Nos félicitations à Mlle Simone 
Morel, institutrice à Estoourt, qui 
vient do recevoir du département de 
! Instruction publique une prime de 
$20.00 pour succès dans l’enseigne­
ment.

M et Mme J. W. Morel étaient de 
murage à Québec dernièrement.

M. J. E. Morel, Mlles Irène Й01І- 
ûher. Marie Bôuchàrt et Rolande T 
Morel font allés l Cabane visite; I 1 
Mme Jos. E. bo .'her.

MM. Rit et ilf .:ai Tardif de pa=- 
cage à Ste-Rose, —, visite chez leur 
frère, M. Mauvic» Tardif.

M. et Mme J W More.’, leur ills.
Lauriat, M. J. F» Morel et Mlle Irè­
ne Boucher sor.t allés à la bénèdic- 
t™* ka p’err. angulai.-e à Es

M. J. P. Beaulieu, Mlle Marie Вол 
chart et Rolande Morel de passage 
à Esbcourt et Fort Kent la 
d< mère.

Mlles Rita Thibault, Antonia Lé- 
veâque et Irène Ohamtoerlând sont 
de retour d’une promenade à Fd- 
mundston.

Mlle Viola Lévesque est de reto ir 
* Ste-Rûse, après avoir passé un 
mois à Edmunidston chez ses soeurs.

^®le Madeleine Sirols de passage 
! ^ Ectonmdston, chez des parents et 
amis.

M. et Mme J. W. Morel et leur fils 
Lauréat, en promenade à Edmunds* 
ton dernièrement.
. M. Ohs. Eugène Morel, Mme Vve 
** aouey, MUfts M.-Altoe Ouellet 
et Juliette Landry, de passage à Ed- 
mundston, la semaine dernière.

MÜe Maria Bouchard est de re­
tour d’une promenade à Rivière du 
Loup chez ses parents,

M. et Mme J. B. OueHlet ont fait 
un voyage à Bdmundston.

»®ne Ad. Lévesque, de Rivière du 
Loup était en visite chez ses pa­
rente et amie dimanche dernier.

M. Jos. King de St Jacques à Ste 
Bose, chess son amie, M3e Antonia 
Lévesque.

M. Alfred Morin, de Notre Dame 
du Lac de passage à Ste4Rose.

Mlle Marie Bouchard et Rolande 
Morel sont de retour d'une

MIXTE
Dép. Bdmundston 
Arr. Rivière-du-Loup

Char à Moteur
Dép. Edmunds ton 
Arr. Connors, N.-B.

Char à Moteur
Dép Connors. N. B. 
Arr. Edmunds ton

PARCE QUE!
Le Pneu Gutla Percha est garanti pour douce moi», 
à partir de la date d’achat, pour service sur autos à 
passagers, contre tout ce qui peut rendre le pneu 
impropre au service, pourvu que telle condition 
soit due à l’usage et à l’usure ordinaires, 
dommages causés par crevaisons, meurtrissures, 
coupures faites par la jante, gonflement insuffisant, 
alignement faussé des- roues, freine défectueux ou 
tout autre hasard de route.

“Le Bien-Etre de Bébé”
8.30 am.

O

• Avant la тааи de bébé. «La 
layette. «Bain, .ommetl, air par, 
soleil, fonctions ежриіаїтее. • 
Tableaus de poids et «le taille.
• Allaitement naturel. • Allaile- 

Ubaroa. •Métbodaa

4.00 p.m. 
5.40 p.m.

U plu.ou à des

750 a.m.
N. B. — Heure du méridien de l’est 

Service quotidien, excepté le dknanPARCE QUE! tea. • Biographie de bébé.
GRATIS à THE* B0BDENPC0Ü 

LTD., Yardley House, Toronto.
she.C’est le produit de qualité éprouvé de 50 ans 

d’expérience dans l’ttidustrie du caoutchoucs ■Correspondance à R vière-du-Loup 
avec tous les trains d’express des 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples informations 
or .«pectus, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Gérant.

PARCE QUE!
diennepar une Compagnie toute cana 

et donne plusieurs valeurs extra sans qu’il coûte 
plus cher qu'un pneu qui ne donne pas la protection 
extra des Coussins de Gomme.

П est fait

|
Exigez' les Pneus Gutta Percha—Couesinée à la 
Gomme—et vous obtiendrez des milliers de 
milles de plus ainsi qu’une plus grande sûreté 
pendant la duree de vos pneus. Nul autre pneu 
ne vous offre une telle valeur pour votre argent.

ü
—M. et Mme Ernest Rioux de 

Trois-Pizto’.es étaient en visite chez 
M. Joss'"h Morneau récemment.

—M. Adélard Ouellet, Mme Vve 
Va "ancourt et M. Oliva Ouellet de 
St-Matliieu, étaient en promenade 
chez des paren:s et amis ces jours 
derniers.

m

\^Rji
ШіI,

Ou s’AdresserrЩ

fÿuiwr—M. et Mme Louis St-Onge de 
St-Rosc était en visite chez M. Tho­
mas Voisine, dimanche dernier. . I 

—MШ — Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 

. chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour

comment.

• ДМ8;
ne dernière, Mme Jos. J. Dubé, à 
Vâge de 43 ans. Les funérailles ont 
eu lieu à St-Jacques, N. B. Elle lais­
se dans le deuil son époux et plu- 
s’eurs enfants.
AU COUVENT*

7ème année: Irma Ohambenland,
115.7; Régin a Morin. 113.1; Glorian- 
ne Thériault, 110.2; Gertrude Brown, 
і06.8; Alida Valcourl 94; Aline Lan­
dry 90.5: Gertrude Leblanc 80.6; M.
Marthe Deechênes 782.

66me année: Madeleine Gagné 112 
Edm? 1 St-Pierre 108.7; Julie-Anna 
Thib: ’-.t. 102.5; Irène Pelletier 100.2,
Gabrié’.’.e Thériault 100.

5ème année: Anne-Marie Dionne 
106; S monne Caron 193.7; Margue­
rite Gagné 101.2; M. Stella Thibault 
1004: Simone Landry 92.2; Juliette 
Kp -"ond 70.4.

6ème année: Gérard Dionné 115;
.Vй; Martin 1105; GoлIran Gagné 
105; E’zcar Dionne 98.

5è~n? annîe: Lucien Pelletier 106:
Beaulieu 102.8; Robert La- 

: vo!e 98: l'énard Gagné 86.2; Lau- 
I réat More! 84; Auguste Ouellet 75;

U1 dérie De-rosie:.' (>Q.
•lème année: Hector Soucy 108 sur 

120; Adrien Martin 102.5; Joseph Mo 
rvi 100; Adéiard Pelletier 95.8; Phi- 
il:>l>0 Ouellet 89; Eiiphège Ouellet i 
82; Jean Martin 76; J. Geo Gagné 1 
70.8; Auré.ius Gagné 65; Benoit Ga- 
pné 64; Alber ; Ouellet 54; René Co­
te 50.

Sème année: Filles: Marguerite 
Rcy 114; Ninie Tremblay І14. Noeile 
Thériault 108; Alida Caron 107.5; A- 
Lne Thériault 106; Béatrice Lemie ix 
106; Thérèse St-Pierre 101; Rose- 
Aimée Dionne 97.7; NoeCle Caron 91;
Ltiee Dionne 90; Gemma Apr.l 87;
Bertha Dion 83.

4ème année: Laurette Landry 108;
Marguerite Ratté 101; Mariette Ray 
mond 100; Géraldi^
Cécile Pelletier 93:
Vve.te Morin 90; Antoinettë'-Paw  ̂
dis 87; ; Yolande Thériault, Lucien 
St-Pierre 82; Rita Lévesque 79; Car­
men Ouellet 76; M.Alice Desjardins 
74; atherir.e Anne Griffin 71; Ross 
Dubé 70: M. Laure Nadeau 67; Jean- 
rette Lévesque 65; M. Anna Desjar» 
c.ms 37.

3cmè année: Irène Bianchet 116.9;
Ciermaine Lavoie 112.6; Nazareth Pa­
radis 111.1 ; Eiianne Lévesque 109.3;
Mage 11 a Thériault 1092; Germaine 
Landry 108.3: Marielle Lévesque 107.9 
Fabienne Pelletier 101.5; Germaine 
Lévesque 1012; Simonne Soucy 101;
M. Marthe Soucy 1005à Eléonore 
Quelle 95: Jeanne Côté 91.4; Blau- 
dme Beaulieu 90.0; Anne Marie Mi-
haud 87.5; Yvette Landry 85.8; Gi- 

.'èle Lapîan e 83; M. Paulé MicHàüd 
80.6; Lucette Thériault 74.6; Noella 
1/évesque 65.0; Judith Landry 64.7;
Eva Dubé 57.8;

3ème année: Yvon Gagnon 110;
Marius Morel 108; G. Pelletier 106;
Gcorges Gevvais 100; Jean Morel 100 82.3, Laurette Albert 673, Emtie 
Georges Gervais 100; Je^ Morel Toussaint 523,
100; Léopold Lavoie 95; Charles Gag- 
•)é 92; Benmond Gagné 90; Dorùi 
Scucy 85; Eudore Thibault 80; WU» 
i.e Paradis 73; Lucien Deschênes 70;
Emilien Beaulieu 60; Léo Caron 50.

!> vous :
—M^et Mme Thomas Dufour sont 

allés au Long Lake Sporting Club 
dimanche dernier. ALFRED B. PELLETIERCINQUANTIEME ANNIVERSAIRE le

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES

4 Il y a 50 ani, en 1883. celte Compagnie commençait S 
fabriquer dee marebandieee de caoutchouc, à Toronto. 
Aujourd'hui, la qualité de eee produite eet connue dans 
le monde entier. Іл firme elle-mfme eet maintenant U 
iilu# grande compagnie de caoutchouc toute canadienne. 
1-а manufacture, illustrée ci-deaaoua, emploie 1,500

STATUAIRE
Iflamifacturier et Marchand de 

Monuments et d’Epitaphes 
РІште égyptienne — Granités

— Maitnvâ. —
vre une superficie de 11 acres.

GUTTA PERCHA & RUBBER, LIMITED
Siège Social: Toronto Succursale# d’un Océan à l’autre

A LOUER
2 logements de 4 appartements bien 

fini, avec toutes commodités moder­
nes, situé au centre de la ville, à 
louer immédiatement. S'adresser à 
George GUERRETTE. 20, rue Mi 
chaud. Bdmundston, N. B. 
2105-j.n.o.-18mai.

j ST-BASILE,
Co. Madawaska, N. в

1er sept. ТИ.
PNEUS GUIIA PERCHA

COOSS1NES À LA COMME
MARIAGE: —

Mardi matin le 20 ju‘n à h.it 
heure:, a eu lieu la bénédiction nup­
tiale de M. Claude Soucy. fils de M. 
••• Mme Fred Soucy de Grand'Isle. 
Me. c* Mlle Cécile Mo:in, fille de 
M e'. Mme Michel Morin, de cet e 
pa'^hse.

La c« rémoni? fuf présidée par M. 
iaifcbé Edmond Soucy, de Van Bu­
ren. cousin du marié, 
aussi la messe nupti-V. *.

Les garçons et filles d'honneur é- 
: aient M. Orner Soucy et Mlle Jean­
ne Audibert, M. AJaerc Morin et Mlle 
Edna Morin.

La cérémonie fut suivie d un dé­
jeuner chez lepèreicUmariée. E- 

taient présents: M. l'abbé Soucy do 
Van Buren; James W. Piourde. Béa­
trice Beaulieu. Corinne Piourde. Cé­
cile Corbin, Pat Martin. Gilbert 
Beaupré, Gérard P. Dionne, Claude 
J. Cyr, Herbert L. Cyr. Sam Bard, 
Roland P. Dionne,, Albert, Alban et 
Edmond Morin, Armand Oyr, Thérè­
se Dionne, Bernadette Oharette, Ed­
dy Cyr, Mélida Corbin, Ida Cyr. 
Pierre Sansfaçon, Anne Vermette, 
Emery Soucy, Edgar Lévesque, Co­
rinne Beaulieu, Honoré Soucy, tous 
de Grand’Isle; Rosa Audibert. Li­
lian Michaud, Thérèse Morin. Ali­
ne Lizotte. Thérèse Miarquis, Ed'diy 
Morin. Reginald Audibert, Emma et 
Eva Morin, Rosario Lizotte, Maxime 
Morin, Albert R. Morin, Bénoit Audi­
bert, Alton Baker, Mme Jos. F. Cyr, 
Mme V. Audibert, M. et Mme Oli­
vier Marquis. Mine Carice Lizotte, 
tous de Fort-Kent; M. et Mme Fred 
Soucy, M. et Mme Patrick Cyr de 
Grand fis be; M. Philippe Jacques, 
Worcester, Mass,

Lés nouveaux époux sont partis 
en voyage pour Boston et New York; 
ils seront de retour dans deux se­
maines.

;

II
Dry

lean in
A LOUER

Bon logement moderne. 5 appar 
tements, chauffé, à louer immédiate­
ment. S’adresser à Pat FOURNIER 
garage. Bdmundston, N. B. 
2074-j.n.o.-23mars. —

))s 818V
W

[~5]
! a , lequel chanta

І.6?
MAISON A VENDRE 

Belle maison de huit apparte­
ments, avec toutes les commodités 
voulues situées sur l'avenue Lapor­
te, près de l'église catholique. S'a­
dresser à J.-A. Lagacé. 4 avenue La­
porte. Edmundston, N. B. 
x2092-j.n.o.-20a.

O ;e
LA PLUS GRANDI COMPAGNIE M CAOUTCHOUC TOUTE CANADIENNE FONDEE-IL YA SO ANS-EH

і nous ctiumoMS cmi amhbk motxi cimquantiime аиніуімАіх»?

r
—L’Economie dans

le Vêtement —
Est rendus possible par notre ser­
vice moderne de nettoyage-à-sec 
Robes et manteaux que vous pou 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être res to rés рош 
des mois encore d'utilité par no­
tre méthode perfectionnée de re­
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-% e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES, UNE SPECIALITE

A VENDRE
Avoine de semence recriblée et 

avoine pour l'alimentation. Sarrasin 
(buckwheat) de semence et des pa­
tates, à vendre immédiatement. Pro 
dults de première qualité à bas prix. 
S’adresser à ARTHY PLOURDE 
marchand, chemin de St-Hilaire, pa­
roisse dEdmundston. 
2093-j.n.o.-20av.

SPECIAUX semaine

pour la
FIN DE SEMAINE

LOGEMENT A LOUER 
Bon logement de 12 appartements 

bien fini, situé dans le centre des 
affaires, au dessus du magasin Rice. 
Prix très modéré. S'adresser à J. 
Frank RIOE, Bdmundston, N. 3. 
2104-j.n.o. 18mai.

Jeudi - Vendredi - Samedi - Lundi 
AU COMPTANT Seulement

Thurs. - Friday - Sat. - Monday 
FOR CASH ONLY

nè^Lêvésqué 67; 
AliS^-Lavoie 90;

FARINE
“Medora” FLOUR 
per bag—la poche

SWEET RELISH 
btle 8*4 oz

2 X 25c
1 VIEUX JOURNAUX 

Vieux journaux à vendre: 3c la 
lb; â lbs pôur 5c; 15 ltie pour 25c. De­
cs ion pour marchands et épiciers. 
S’adresser au comptoir du Bureau 
du “Madawaska", Bdmundston.

Nettoyage et Pressage
27. rue de l’Eglise — Edmund s toi 

Service rapide — Tel.: 32-2.2.50і
H1.

Olives Vielo r y 14cpot 8 onces
8 oz btie

BON TABAC
Bôn Tabac à sacrifice: Rouge, Bel­

gique. Grand général. Connecticutt, 
Petit Rouge, Tabac à cigares. Prix 
$12.00 le cent. Douze livres exoéciées 
comme échantillon sur réception de 
$1.75 Frais d’expédition laissés à 
l'acheteur. Pour informations, écrire 
à Adhémar LAMARCHE, 8t-Esprit 
comté Montcalm, P. Qilé.

нашімSt-Joseph de
Pendant les chaleurs buvez GURD'S Ginger Ale, 
Lime Rickeys, Onangeale, etc. — Bel assorti­
ment; de Fruits et Légumes pour fin de semaine.

For warm days drink GURD'S Ginger Ale, Lime 
Riokieys, Orangeale, etc. — Nice assortment of 
fruits and vegetables for week end.

JUS de TOMATES,
Victory Tomato Juice, 13 oz

boîte 
cans for

Madawaska II Pom- ANNONCES,
masques * c

I ENTETES Л, LETTRE. DH>1 
■ CATALOGUES, AFFICHES, «t.
•ЩЩ SptciMhtt Ctrnature! смптчхШ*» 
ШШ * OnffeuLu « bee feu *

ETIQUETTES,
ICI.
OMI,

3 Examens de Juin — District No. 522c Su* і MONTREAL 
і П.ем SMIMOOKf l.i іійУіяаатііGrade VIH — Ida Sirois 875. Liz­

zie Lévesque 775, Anne-Marie Tous­
saint 743.

Grade VH — Carmen Albert 81.8.
prome­

nade à Bdmundston, chez Mme Her­
vé Pesohênes.

M. le Dr. Pelletier, de Ste-An ne 
des Monts a passé une huitaine chez 
son ami, le Dr. D. Beaulieu.
JM. l’ejvolcat J. N. hambertand, 

Mtoe Chamberiand, M. l’avocat A. J. 
Dtanne, M. Oériac Dionne et Ohrs. 
Cfiienart ainsi que МИе Aurore Dion­
ne d'Edmundston visitaient chez M. 
J. W. Ohamberland, la semaine der­
nière.
t Jf’^“SPecheur E. L’Italien et Mme 
LRalten, de Trois-Pis tôles visitaient 
on» M. Jos Tremblay, dernièrement.

Mlles Marte Raymond et Rita Thi­
bault, de passage à Bdmundston.

M. J^ King de 9t-Jacques, Mme 
t IL"8' Wveeque et MUe Antonia 
beresque ont Hait un voyage à Grand

*.*“• і®»™0 « Théo. Michaud, 
de Mmtrtsl passent une quinzaine 

M. Antoine Raymond.
Xe J; w, “Orel, mj.jp, Mme Mo- 
rti eœit aU*e chercher leur Як. Ro­
me etudiant au Séminaire de Ri- 

faisant le trajet par Oamp-

M. Joe. B6n*é, marchand, de st- 
Jaeques.-en visite cher des 
et amis.
МОЙВ:

^tdéoédé le в courant, M. Isklo- 
re Meter m, de M. André PeUe- 
«ГіМо k ЕтЙк* Dumont, à

r*S* * Tlana, Les ftinératllee ont 
Le IE, dMUalt M. Louis Peüetler, 

Вив*п1е ОіаШоиг. à 
»o» « Il mole. Les funé- 

гаШев ont «u lieu le ie, au milieu 
ffj-d contooura de parente et

fct décédée subitement, la semai-

PEANUTS AGENTS DEMANDES
л Hommes actifs demandés pour ser
Grade V — Louise Anne_ OueUet, ^ clientèle Rawleigh d'au-delà de 

800 clients. Personnes actives peu­
vent gagner $25. par semaine au dé­
but et augmenter rapidement. Ecri­
vez immédiatement à The W. T 
RAWLEIGH Co. Ltd, 4005 Riche­
lieu, Montréal.

Grade Ш (a)— Anita Franooeur 2114-flf-lSjuin.
91.4, Darca Levesque 82.

Grade m (b)— Thérèse Albert
912, Yvette Sirois 88, Adrien Sirois 
765, AMa Morin 70, Raoul Albert
69.4, Lucienne Ouellet 65.4, Laudina 
Piourde 64, -Regis Sirois 493, En oil 
Toussaint 43.4.

Grade П — Lottie Morin 78.2, Ger­
maine Piourde 632, AJdjutor Leves­
que 57.3. Rita Martin 522, Jeanne te 
Morin 49.2.

Grade I (a) — Lucien Sirois 81.2,
Jeannette Piourde 80, Alma Coutu­
rier 562, Albé Piourde 543, Normand 
ï/dvesque 51Ü, Etoile Sirois 56.1.

Grade I (b) — Henry Piourde 52.1 
Edith Couturier 485, Réginald Mo-

lb 10c
GRUAU “Lion” avec porcelaine 
‘Lion’ OATMEAL with porcelaine

le paquet 
per box

Beurre d’Erable Citadelle 
MAPLE BUTTER

/Grade IV — Alber tine Toussaint 
85.9, Roméo Toussaint 71, Germaine 
Toussaint Ô75, Gilberte Albert 643. 
Annette Ouellet 60.8.29c 25c

'MAISON A LOUER
1BOLOGNA lb 15c Maison -prête à louer sur le rue 

Sormany. S'adresser à Mime L. GA­
GNE, Edmundston, N. B. 
2112-3fs-15juin.

lA tІ
і

II“YORK" PORK & BEANS 
FEVES au lard “York”

SIROP D’ERABLE “Camp" 
“Camp” MAPLE SYRUP

16 oz btle 
btle 16 oz

HS

15c 23c2 btes 16 onces 
16 oz tins Corporation de Prêt et Revenu

Assurance financière pour la formation d’un mpital. 
Edtfloe Quebec Powes—Chambre 307—Québec 

OapKal autorisé 
Capital аоимгИ et payé

1

O
MONUMENTS

FUNERAIRESMcCormick Graham Biscuits l?24c, І Івв.Мв.М 
М.ЄИМI »

Serviettes de Papier 
PAPER NAPKINS 

pour Picnic — bte 100 
|or Picnic—100 in box

McCormick’s Fancy 
BISCUITS 

bte 1 lb — 1 lb box

OIGNONS Blancs, 
Victory White Onions 

btle 8 oz.

Sn granit et en marbre. — De- 
mandes les prix et veyee 

lee différente modèles

Б.-А. Martin, Inst Le meffleer encouragement effort à l’Epargne, par ésa ter 
de Flaoemente variée. Prête à long terme, avec facilité de rembour­
sement ; Intérêt aumâ bas que I pour cent Van; en prête 4 Me le

:
parents

Winnipeg, — Le courant d'immi­
gration qui, dans 1e passé, eet tou­
jours allé de l’Est à l’Ouest semble 
vouloir rebrousser chemin. Dernière­
ment, une voiture spéciale du Ca­
nadian National, a ramené de Moun 
tain Road, Manitoba, è Grimsby, On 
tario, deux familles comptant dix 
neuf personnes.

Dans les deux cas il s’agit de cul­
tivateurs autrichiens établis dans 
l'ouest à la fin du siècle dernier et 
qui ont déridé de se livrer à la cul­
ture fruitière en Ontario.

montant du placement; capital fourni deux fêla plue têt que twe- Mde mutualité financière. Pas de17c te autre
d'argent pas de risque de perte.27ç Service d’AmbulanceГ ■22C Toiture automobile moderne. Prospectus envoyé sur demanda

Service Jour M (vue Président: Charles Auger, secrétaire: De la Bndère 
Vtoe- Otamraa: avteeur légal: K.-PaulTéléphones ICiB-31MAGASINJohn J. DAIGLE BLACK & WHITE J-В. COTEm

в JiNTREPRE «EUR 
UK POMPES F UNEBRBi 
_____  LICEN CIE

IS Яйл Sender,
de Bureau:* à • hres du fpêr J

Carier І»TdL «7-1.STORE Tel: 144-2TELEPHONE 51
e<

-
-

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION
vous offre les meilleures

GARANTIES

Pour vos assurances consultez :

Ronald CHAREST
Casier Postal 782

Bdmundston, N. BTél. 252-3

FORT KENT

BLE d’alimentation 
FEED WHEAT 

per bag — la poche .

1.95

COUSSINS DB 
GOMME

Une Valeur

Lee Pneus Gutta 
Percha ont des 
Coussins de pure 
comme de caout-

Coussins'chouc entre les 
plis de tissu de 
corde. Ces coussins réduisent la frictional 
l’usure à ces endroits avec l’efficacité des 
paliers à billes dans la machinerie.

Les Bandes de roulement des Pneus Gutta 
Percha sont dessinées avec soin pour donner 
un maximum de prise sur la route et aue- 

par le fait même la traction et le 
de freinage.

menter
pouvoir

] Les Pneus Gutta 
Percha sont ren­
forcés sur les 
côtés et ont des 
coussins de 
gomme à ces en­
droits pour plus 
de jprotoction et

rLÀ
I

\J

VALUES
fOOD

mm

PLUS DE MILLES,PLUS DE VALEUR

L ait 
Marque Eagle

CONDENSE

CONSTRUCTION PLUS FORTE,PLUS SURE

PL
-

8.

- "
■
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THERE’S 
NO BLUE 
MONDAY 
AROUND 
HERE 

ANYMORE

Sam FÜHRER
H

“THE STORE OF QUALITY CLOTHES”
■*шш JJ.7mїї t,.'

.
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IIi.
?IRestaurant Ideal

(IDEAL TEA ROOM)
EN EFFET, l’approche du lundi ne me tourmen­
te plus, dit la ménagère sage qui a compris qu’en 
plus de réaliser une économie d’argent, elle s’est 
enlevée un gros fardeau en envoyant son lavage, 
chaque semaine, à la Buanderie.

Si vous en faites l'expérience, mesdames, vous 
vous convaincrez vite que notre service est avan­
tageux.

.V. L’endroit idéal à Rivbère-tiu- 
Louip pour prendre un bon repas.

M. T.-E. Boudreau, ancien gé­
rant du ‘Manoir’ dirige person­
nellement son Restaurant et son 
Sa loft de Bar bier

Service courtois et de première 
classe. Bienvenue à tous ! 
3fs-22juin.

x AU COURS DES ANNÉES1 C'est dans la ville historique de Halifax 
que sept marchands fondèrent la Banque 
Royale, Il y a plus de soixante ans. Et 
depuis, celle-ci a toujours adhéré ferme­
ment aux sains principes posés par ces 
hommes d'expérience. Le changement des 
conditions n'a fait qu'accentuer sa solidité.

:t

PROFITEZ DES BAS PRIX ACTUELSla livre 
linge 

retourné 
humide

la livre 
linge 

prêt à 
repasser

Minimum 50c. — Un lavage d’une semaine pèse g 
en moyenne 18 à 20 lbs.

TELEPHONEZ SIMPLEMENT No. 183 
NOTRE VOITURE IRA CHEZ VOUS

L A3c 4c BANQUE ROYALE NOUfe NOUS EFFORÇONS de maintenir la variété de notre 
stock f>ar des achats fréquents — ainsi nous venons de recevoir un 
nouvel assortiment de Complets d’été pour hommes — ainsi que 
de jolies nouvelles Robes pour la belle saison.

Il y a avantage à s’habiller avec chic aujourd’hui car les prix 
sont les plus bas. La marchandise est à la hausse et les personnes 
prévoyantes savent profiter des bas prix actuels.

ï

DU CANADA
SUCCURSALE EDMUNDSTON —T. J. SCOTT, Gérant

NOTES LOCALES français à l’Uniiversité St-François- 
Xavier d’Antigonish, N.-E. Nos fé­
licitations.

—Mlle Lisa Gallant, qui travaillait 
à Québec depuis un an est revenue 
à Edmundston ces jours dercmeis

—M. Ovide Michaud et sa fille 
Marie-Anna, sont partis lundi pour 
alie: passer la seriiaine à Québec.

— M. et Mme Hector Boucher et 
Mlles Boucher de Rivière du Loup, 
étaient de passage en ville la semai­
ne dernière.

—M. E. R. Casey de Montréal, au­
trefois de la firme Powers & Case/, 
est revenu en ville pour demeurer. 
Tl a ouvert son bureau dans l’édifi­
ce du Bureau d’Enrégistrement.

mVoyez notre étalage 
et comparez!

—M. et Mme T. J. Aubé et leurs 
enfants, se sont rendus à Cabano 
Dimanche dernier visiter M. John 
Aubé.

—M. et Mme Léonard Esliger de 
Jackdt Ruver\ étaient de passage 
en ville chez M. et Mime T. J. Aubé, 
en voyage de noces, au commence­
ment de la semaine.

—M. Edwin Doyle et Mlle Hec­
tor і ne Esliger de Jacket River ont 
passé quelques jours en ville au 
commencement de la semaine.

—Mme (Dr) Albert et sa fillette 
Doris sont • retournées à Sanford, 
Me., après avoir passé un mois chez 
leurs parents M. et Mme GeO.- I. 
Thériauk de cette ville, et M. et 
Mme Denis Albert de Madawaska, 
Me. Le jeune frère de Mme Albert, 
Allen, les accompagnait au retour 
et passera sès vacances à Sanford.

-Mme Denis Cyr et Mlle Yvette 
Oyr de New-York sont arrivées pour 
casser l’été chez M. et Mme Donat 
Oyr de St-Hilaire. .

—Mlle Annie Hébert de New-York 
est attendue en ville demain; elle 
sera l’invitée de M. et Mme Lévite 
J. Cyr et de Mlle Martha Hébert.

—Le Dr. Nadeau de Fort-Kent et 
M. Alban Thériault de cette ville 
partent samedi pour Chicago où il 
visiteront l’Exposition mondiale. Ils 
spront les hôtes de Mme Posdy et 
de M. Franklin Thériault.

-Mlle Irène Landry, étudiante 
rarde- malade à l'hôpital St-Jean- 
cte-Dieu, à Montréal, est revenue ces 
jours derniers en vacances chez ses 
parents. M. et Mme Alex. Landry, de 
la rue Rice. Elle a fait le 
compagnie de M. et Mme Sam Fuh- 

I —r et de sa soeur, Mlle Isabelle 
Landry.

—M. Georges Miller, fils de M. 
Charlie Miller, vient1 de 

Ceux magnifiques volumes du gou­
vernement français, en récompense 
de son travail dans un concours de

THE EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT ENSEMBLES 

modèle “SwaggerPHONE 183 PHONE 183
Щ
CSSouliers blancs—Cha­

peaux blancs—Saco­
ches blanches — 

Gants blancs 
Etc.

V

[gratis bi ш-ят
Й

її(* aAuto “Midget"
Gagnez ce joli petit auto poui 

les enfants, que vous voyez ex­
posé dans notre vitrine. — Pour 
chaque $1.00 dépensé aü garage, 
en gazoline, huile ou réparations, 
vous recevrez un coupon 
donnant le privilège de participer 
au tirage de l’auto "Midgét’ d’U* 
ne valeur de $40.00. — Tirage à 
l’automne.

Plus vous aurez de billets plus 
vous aurez de chances.

Lydia E. SORER ,iі Un groupe nouveau en deux ou 
trois morceaux, manteaux et 
jupes en divers modèles char­
mants à de bas prix.

Nous avons Tait tous les ef­
forts possibles, pour collection­
ner les Vêtements les plus 
chics et les plus nouveaux pour 
vous les offrir à des prix con­
venant à toutes.

Nous nous efforçons plus que 
jamais à augmenter notre 
clientèle par la qualité de no­
tre marchandise, les bas prix 
et le service de notre personnel

fabricante de la célèbre 
Marmalade SO-RARE 

desire annoncer lfouvertu.re 
d’un Restaurant et d’un magasin 

de bonbons sous le nom de

'V

'Шш X Xi

fà
SO - RARE

LUNCH ROOM
[і

4 о■

sur la rue de l’Eglise près du 
Pont Témiscouata. — Repas à 
toutes heures. — Votre patrona­
ge est sollicité.

AUTOS USAGES X
ИJ’ai plusieurs bons autos usa­

gés que je vendrai à très bas pi ix. 
— Venez les examiner.

PAT. FOURNIER 
GARAGE

DEMANDEZ LESEDMmroeraN, N.-B.voyage en
A

r>OH! BOY!recevoir

Star Service Station
chez<

¥ GATEAUX DIVERS 
FEUILLETES — TARTES 
BEIGNES — BRIOCHES 

PAINS AU LAIT 
PAINS AUX RAISINS 

PATISSERIES 
DE TOUTES SORTES

CANADA ST. EDMUNDSTON F. T. LAJOIE ^ JOS. MICHAUD
SPECIAUX du 30 au 6 Juillet

: Avec une ligne complète de Gazolines Primrose 
; et Ethyl — Huile Velco et Ioka. Service complet 
; de Vulcanizing — réparations des pneux et des 
! batteries, graissage, etc.
, Prompt et Courtois service — Nous sollicitons 
! votre patronage.

****♦♦♦ ****** « ♦♦♦♦< him

SPECIAUX Le samedi, venez vous-même 
faire votre choix. Après в heure 
prix réduits sur certaines lignes

O

SEMAINE du 30 au 6 Juillet
Ces Prix au Comptant seulement

BLE D’INDE sur épis 
boîte No. 3 chacune___

The Modem Pastry
ANANAS POIRES, boîte No. 2

2 boîtes pour______

GRUAU FIN, 
б lbs pour______ .... .

HIPSO à la pesée,
3 livres pour________

CIRE A PLANCHER 
boîte 1 lb ___________

. 25/Poison à Mouches І
paquet 10 onces

52, rue VICTORIA— M. M. MARTIN, prop.Bananes Tel.: 275-3 La-Silées — Loi Le 2 ’• з
3 livres pour ta2 btes 19cЩг’ЗІс

Thé Red & White |
la livre

ПГ 25c :

Chalet à Louer SERVICE ■

: SD’AUTOBUSMacaroni
3 paquets

Є Il

■ Ш ЇЇІ

Vu que je compte m’absenter pendant deux ou 
trois semaines prochainement, j’offre à louer pour 
le mois de juillet mon chalet à Notre-Dame du 
Lac ; meublé, avec toutes les commodités, électri­
cité, eau courante, téléphone, garage, etc. Très 
bonne conditions, s’adresser à:

Dr. E.-A. MARTIN,
Edmundston, N.-B.

Le public est prié de prendre 
note que le Service d'Autobu 
Richard fonctionna actuellemen 
entre St-Françoie et Grand-Seul 
aux heures suivantes :

Dép.—St-François 7.46 aJn.
8.55 am. 
10.00 am.

Ar.—Orand-Sault 11.46 am. 
Dép.—Grand-^aiüt 1.00 p m. 
Ar.—Edmundston 2.45 p.m. 
Dép.—'Edmundston 3.16 pm.

ü^37c 177 25c Siropі

Rice Krispies
2 paquets

Ü5723c

de Blé d'Inde — bte 6 lbsCarottes fraîches POIVRE NOIR
paquet 1-4 lb____________

JUS de Tomates Libby’s 
bte 14 oz — 3 boîtes_____

FROMAGE Velveeta 
boîte 1-2 lb — 2 boîtes __

CONFITURES aux ananas, 
pot de 40 onces___ _______
LAIT Dorothy 
boîte б onces

GRAPE NUT FLAKES 
le paquet ______

Ar.—Etimu: 
Dép.—Edm Щ

■ 7: |! la livre EST3 30c
E^8c

Catsup Old City

'ш&Шгк«Я t

ШЖ

иШ
Savon “Dollard"

10 barres
(7PRIX pour chaque passager 

partant des endroits suivante pour 
se rendre à Edmundston :

ela boute!'’»
Si vous désirez de l’Assurance 
adressez-vous toujours a :2^ 34c 14c aller et 

simple | retour 
St-Françoie, 60c $1.00
Clair,
Oaron-Brook, 46c 80o
Baker-Brook, 40c 70c
Moulin Fraser, 30c 50c
Ancienne Eglise, 26c 40c
Albertine,
FéHx Martin, 15c 25c
Verret Office 10c —

J v
I
168 
U

Feves Clark '{

E.-J. HUBERTAllumettes
3 paquets pour

50c 90c bte No. 3 — 2 boitesChoux Nouveaux
la livre

E5F"3 8c
E^25c

représentant d assurances de toutes sortes, ayant ; 
plusieurs années d’expérience dans cette ligne et î 
vous offrant un service sans égal. — Autorisation î 
spéciale pour émettre vos polices immédiatement '• 
sur demande.

Bureau: 31, rue Canada

15^ 25c 20c 35c
V m

Jos. VERRET :
Service d’Autobus 

RICHARD
Üfl

AU COMPTANT SEULEMENT 1TEL. No. 122-1 Rue St-François Téi’épbone 250.
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Extra Spacial

SOULIERS 
“Slater” dont la 
qualité est insur 
passable ; bel 
assor t і m e n t 
maintenant ré­
duit à:

Extra Spécial

HABIT d’été 
pour hommes et 
jeunes gens, 
dernière nou­
veauté, avec 
deux pantalons 
pour:

$13.75

Spécial!
Nous laverons votre 

auto et donnerons une 
cogche de peinture im­
perméable au top pour le 
bas prix de :

75c
Faites-en l’essai !

Creighton & Caldwell
T .TMI'PWO

Telephone : 177

PECHEURS!
N’abusez pas de la pê­

che au détriment des au­
tres. — L’emploi d’ap­
pareils ou de moyens 
illégaux pour capturer le 
poisson vous expose à 
des difficultés.

Si vous aimez la truite 
. . . d’autres aiment à en 
manger, aussi. Laissez- 
leur en !

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l'intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na­
turelles.

Barbier Demandé
On demande un barbier 
d’expérience pour emploi 
immédiat. S’adresser à 
Edmund P. VIOLET­
TE, barbier, Edmunds- 
ton, N.-B.

AYEZ UN COMPTE CONJOINT

L
ІІЩ

a

Un compte conjoint est celui sur 
lequel deux personnes (habituelle­
ment le mari et la femme) peuvent 
tirer des chèques ou au crédit du­
quel des sommes peuvent êfre dé­
posées.

Vous jouirez de plus 
grands avantages si vous 
avez un compte conjoin! 
à la Banque Provincia­
le du Canada.

En l'absence de l’un desconjoints, l'autre peut retirer ou 
déposer toute somme qui est la propriété des deux.

Consultez le gérant de notre succursale la plus rapprochée 
relativement au comp e conjoint

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

GERANT 
P. Blanche!

SUCCURSALE 
Edmundston, N. B

SOUS AGENCE
Noel Lizofte. Clair, N. B

ш

fprvbü"
\

S3

▼b

MuceTblaNC !MAGASINS
L_

lish wm\ m ÿ ProduitsЩ VICTORIAB

am

щ
Ш

 Щ

x x
. ч ^

 ч
сл

 en
en

LO

en
en

en

CM 
vo

СЧІ
CM

CM
CM

ГЧ
З

. 
:

N

V
TW

СЛ


